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MINOU ALBERT 


DROUET CAMUS 


Dernier hommage de Paris à Madame René Coty 


Aussitôt après le vote du Sénat 


PLAN FAURE: RETOUR 
AUX APPARENTEMENTS 


E Sénat contre-attaque aujourd’hui, en votant très probablement, et pour 
la seconde fois, le scrutin d’arrondissement. 
Deux événements politiques sont intervenus depuis que les séna- ° ÉLECTIONS 
teurs se sont prononcés massivement, mardi dernier, pour l’arrondissement. ne 0 en Le pe 
D’une part, les « rectifications de vote » intervenues vendredi à lAs- Sénat a de nouveau mani- 


La dépouille de Mme René 

ty est aujourd'hui exposée 

à l'église de la Madeleine, où 

Population parisienne est 

mise à se recueillir, de 8 à 
20 heures. 


a milliers de Parisiens 
ire du haut) ont, depuis 
un” apposé leurs signa- 
ms sur les cinq registres 
à + AU palais de l'Elysée. 
EE mbouillet, la foule s’est 
= pe dans la chapelle mor- 
ee où deux petites-filles 
vu Présidente (ci-dessus) 
aient leur grand-mère. 


(Voir nos inf 
) ormations p. 12.) 


me 


4, rue Sainte-Anne . (angle ov. de l'Opéra) 


ER _ - loi électorale discréditée 


semblée, ont montré qu’une majorité des députés 


était favorable à ce mode de scrutin. 

D'autre part, samedi, la question de confiance posée par 
M. Edgar Faure pour faire approuver les projets gouvernementaux 
(contre l'arrondissement) n'a été votée que grâce à l'appoint des 


voix communistes. 

Ces deux événements ont renforcé la détermination dw Sénat. 

En dépit de cette opposition, le pgésident du Conseil n’a nul- 
lement renoncé à faire aboutir cette semaine son projet initial 
d'élections en décembre et sans réforme électorale. Il va même en 
arriver à la phase finale de la stratégie gouvernementale, qui 
consiste à faire voter par l’Assemblée la date des élections, en 
conservant la loi électorale actuelle, c’est-à-dire les apparentements. 


LES DERNIERES ETAPES 


Comment M. Edgar Faure compte-t-il procéder pour y arriver 
dans les trois jours ? Voici le calendrier: qu'il a arrêté et discuté, 
hier, successivement avec M. Lecourt, leader du M.R.P. à l'Assem- 
blée, M. Prélot, président de la Commission du suffrage universel, 
et M. Duchet, secrétaire général des Modérés. 

@ Dès ce soir, ou mercredi matin, le projet voté par le Sénat, 
comportant le scrutin d'arrondissement, est soumis à la Commission 
du suffrage universel de l'Assemblée, 

© Mercredi, dans J'après-midi ou dans la soirée, l'Assemblée est 
invitée à se prononcer de nouveau sur le projet du Sénat. Pour 
couper court à tout débat qui risquerait de faire triompher larron- 
dissement, le président du Conseil pose alors la question de confiance 
sur la seule date des élections, fixées à décembre. 

© Vendredi intervient le vote sur la confiance. L'appui des 
communistes et du MR.P. est acquis. Un certain nombre de mo- 
dérés, qui veulent depuis le début les apparentements, apportent 
leurs voix. 

@ Dans la même journée, ou samedi matin, le projet ainsi voté 
retourne alors au Sénat, Le président du Conseil lui lance un pressant 
appel pour qu'il renonce à faire obstruction aux élections anti- 
cipées contre le vœu, trois fois confirmé, de l'Assemblée nationale 
I1 compte obtenir alors que les sénateurs approuvent, enfin, à leur 
tour les élections en décembre, sans imposer un nouveau mode de 
scrutin. 

@ Dimanche matin, enfin, paraît au « Journal Officiel » le décret 
convoquant les électeurs pour le 18 décembre; le mode de scrutin 
étant celui de 1951 (les apparentements). 

Ce calendrier est très serré. Mais, pour le cas où il rencontrerait 
des difficultés, le gouvernement a déjà prévu la possibilité de retarder 
la date limite en faisant voter par l'Assemblée une réduction de la 
durée légale de convocation des électeurs. 

Ainsi, au moment d'aborder la dernière phase du plan gouver- 

nemental, le président du Conseil 

——— et ses ministres en ont soigneu- 

7 sement préparé les dernières pé- 
ET ripéties. 


» E Ce qui s'est déroulé depuis 
F5 Vison Weil trois semaines devant le publie, 
et qui paraissait très complexe, 


n'avait d'autre objectif que 


est une … d'aménager le terrain pour le re- 


nouvellement pur et simple, au 
IENATURE dernier moment, de la loi des 


apparentements. 

Cependant, il n'est pas exclu 
ze de nombreux députés, qui 
taient prêts, il y a quelque 
temps encore, à cautionner cette 
opération, soient plus hésitants 
aujourd'hui devant l'opposition 
très vive qu'ils ont pu constater 
partout dans le pays, contre une 


festé sa volonté de faire 
triompher l'arrondisse- 
ment. (p. 8) 


© GENÈVE 


Fin de la Conférence des 

« & ». M. Molotov souhat- 

tait qu'une date soit chot- 

sie pour une nouvelle ren- 

contre, M. Dulles a refusé, 
(p. 5) 


© MOYEN-ORIENT 


L'U.R.8.8. est a. ivée 
maintenant à s'introduire 
dang le jeu des puissances 
du Moyen-Orient. À cause 
de l'Egypte, un accord 
Est-Ouest devra .tre trou- 
vé là-bas, (Voir l'article 
de Bevan, p. 5) 


i 


| @ L'ENFANT 
ACCUSÉ 


Un événement littéraire : 
la naissance d'un poète 
nommé Minou Drouet se 
transforme en querelle au- 
tour d'une petite [Ule ins- 
pirée. « L'Express » - 
blie en exclusivité les let- 
tres de l'enfant, accusé 
d'imposture. (p.p. 6-7) 


| © ÉVASION 


Russel Tongay, le père 

condamné des bébés na- 

geurs, s'évade de prison. 
(p. 2) 


LE DESSIN 
DE PIERROT (». 


LA PAGE 
DES LETTRES (». 8) 


TENOR 
Le ténor José Luccioni, 
sifflé à l'Opéra-Comique, 
| donne à « L'Ezypress » 
| son explication de l'inci 
dent. (p. 9) 4 
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La faiblesse de la force est 
de ne croire qu'à la force. 


Paul VALERY. 


// 


LE TEMPS 





La France sera intéressée 
par un régime de nord-est di- 
rigé par les hautes pressions 
des îles Britanniques. 

@ REGION MEDITERRA- 
NEENNE, temps peu nuageux. 
Température en légère baisse. 

@ AUTRES REGIONS, 
temps très nuageux et bru- 
meux le matin avec brouillards 
‘locaux plus nombreux et plus 
persistants du bassin Aquitain 
aux Alpes et au Jura, Déve- 
loppement de quelques éclair- 
cies l'après-midi. Gelées loca- 
les dans le quart nord-est. 
Température en faible baisse, 


AU MARCHÉ 


Hier, marché au Prisunic 
des Champs-Elysées : 

Les noix valaient, en sac de 
500 gr. : 140 fr. 

Les salsifis épluchés va- 
laient, en sac de 500 gr.: 
190 fr. 





Le jambonneau pané valait > 


800 fr. le kilo. 


Recette 


pour le diner 


LE POTAGE 
SAINT-GERMAIN 
D'ALI BAB 


(pour quatre personnes) 
150 gr. de poils cassés 15fr, 
150 gr. de lard de poi- 


taie - sise ss 87 » 
Un bon litre d’eau 
non salée. 
Un bouquet très bien 
RL soon 08 20 » 
122 fr. 


e Mettre à froid dans l’eau 
les pois cassés et le lard de 
poitrine coupé en petits mor- 
ceaux © Ajouter le bouquet 
garni © Faire cuire à petit 
bouillon de deux à trois heu- 
res © Passer au tamis © Ser- 
vir avec des croûtons frits. 


Avoir chaud 
à scooter 


Circuler à scooter en hiver 
est pénible, Les jeunes gens 
obligés d'utiliser ce mode de 
locomotion ont le choix entre 
un certain nombre d'acces- 
soires qui leur permettent de 
lutter contre le froid quand ar- 
rive la mauvaise salson, 

Nous avons vu : 

@ Des poignées chauffantes 
directement fixées au volant 
magnétique qui chauffent en 
trente secondes, Prix, pose 
comprise : 2.300 fr, (Lambret- 
ta, 24, avenue de la Grande- 
Armée), 

@ Un pare-brise. À retour, 
très enveloppant, à monture 
métallique et tablier : 12.900 fr. 
(Good Year, 24, avenue de la 
Grande-Armée),. 

@ Des gants fourrés servant 
également de signalisateurs 
8.800 fr. (Mestre et Blatgé, 46, 
avenue de la Grande-Armée). 

© Des tabliers de protection 
pour les genoux en tissu im- 
perméable 1900 fr. (égale- 
ment chez Mestre et Blatgé), 

© Des manchons imper- 
méables qui se fixent sur les 
poignées des Vespa ou Lam- 
bretta et qui protègent les 
mains et l'avant-bras : 1.280 fr. 
la paire (Mestre et Blatgé, 46, 
avenue de la Grande-Armée), 

@ Une veste trois quarts en 
laine et poil de lama, doublée 
de lainage écossais et fendue 
derrière pour donner de l'ai- 
sance dans la position assise : 
16.500 fr, (Au Petit Matelot, 
avenue de la Grande-Armée). 

@ Des lunettes de ski, par- 
faites pour le scooter, très 16- 
gères, en matière plastique 
avec intérieur de caoutchouc 
synthétique 865 fr. (Blanc 
Sport, 49, avenue de la Grande- 
Armée). 

Les renseignements, conte- 
nus dans cette colonne sont 
libres de toute publicité, 


La vie quotidienne 





.en pleine 


LA 





LA «GUERRE 
DES CORSES » 






. MARSEILLE, 
APOSSE au mur du cimetière de Saint-Barnabé, ba nlieue de Marseille, Antoine Paoloni, dit « Planche », 
a été exécuté, hier, à l'aube. Quatre balles de re volver gros calibre dans la tête de ce gangster mettent 
fin à l’une des luttes les plus sanglantes qui aient jamais opposé deux bandes de malfaiteurs corses. 


SR depuis trois ans, était 

seins one LATE Le père des 
«bébés-tritons» 

s évade 













1952, où un bateau transportant 
des cigarettes américaines, le 
« Combinatie », fut arraisonné 
Méditerranéé. par 
|" « Esmer », un bateau pirate, 
et entièrement ps A partir de 
cette date, en effet, À la suite de 
contestations sur le partage, les 
auteurs de cette agression nt, 
l'un après l’autre, abattus, Plan- 
che était considéré, à tort ou à 
raison, comme leur chef, Seuls 
en réchappèrent les lieutenants 
du gangster qui décidèrent de 
l’abandonner. 


Première tentative 


Le 12 mars dernier, une pre- 
mière tentative avait été faite 
contre Paoloni, Alors qu'il sta- 
tionnait au volant de sa voiture 
dans une ruelle de Marseille, six 
balles transpercèrent son pare- 
brise. Une seule l'atteignit, lui 
faisant éclater la vésicule biliaire. 
On le sauva. Parti en Corse pour 
se rétablir, ce fut comme s’il 
avait déplacé de Marseille à 
Ajaccio toute une partie de la pè- 
gre : attentats, coups de main. 
A cela s'ajoute un véritable cli- 
mat de vendetta : les parents 
des victimes s’en mélérent, et 
d'un règlement de comptes entre 
bandes rivales l’on en était 
presque arrivé à un climat de 
guerre civile, 


Avec l’automne et l'arrestation 
d’un des lieutenants de Planche, 
Leonard Plancheur, connu sous 
le nom de « Momon », la police 
fut en mesure de prévoir le re- 
tour du gangster à Marseille. 


Une armée 
de rabatteurs 


Cela se fit discrètement, pas 
assez cependant pour que ses en- 
nemis l'ignorent. Et pendant un 
mois, ce fut dans Marseille une 
extraordinaire partie de cache- 
cache. Seul, coupé de ses amis — 
« Momon » était l’un des derniers 
— Planche se terra, se laissa 
pousser les moustaches et chan- 
gea sa coiffure, 


De l’autre côté, toute une orga- 
nisation avait été mise sur pied, 
par, ses anciens lieutenants, afin 
de Îe retrouver. Se relayant jour 
et nuit, une équipe de tueurs at- 
tendait, dans un bar de la ville 
— six voitures prêtes à démarrer, 
le plein d'essence fait — la moin- 
dre indication concernant Plan- 
che, Une armée de rabatteurs, en 
contact téléphonique permanent, 
ratissait Marseille, Il leur fallut 
un mois pour retrouver leur gi- 
bier. Planche fut sans doute in- 
capable de supporter plus long- 
temps la solitude et commit 
l'imprudence que ses rivaux at- 
tendaient, De toute manière, la 
partie était inégale, 


La police ignore évidemment 
l'identité de ses meurtriers. De 
toute manière, elle est gagnante : 
Planche n'avait jamais été con- 
damné que poùr des enfantillages 
— vols, coups et blessures, port 
d'armes prohibées. Heureusement 
que les gangsters ne respectent 
pes toujours les règles de leur 
eu. 





La Nouvelle-Orléans. 


ROUSSEL TONGAY, le père 

des « bébés-tritons » : Ka- 
thy, 5 ans, et Bubba, 9 ans, 
s'est évadé dimanche soir de 
la prison où 4l purgeait une 
pure de dix ans pour homi- 


















Suicide d'un 
financier ruiné 


PARIS. — Au lendemain du 
suicide de M, Samuel Ogus, 60 
ans, homme d’affaires d'origine 
polonaise, qui s’est donné la mort 
en se jetant sous une rame de 
métro à la station « Etoile », plu- 
sieurs témoins ont été entendus 
au commissariat de l'Etoile, 

Parmi eux se trouvait Lydie 
Bastien, qui joua un rôle impor- 
tant dans le procès de trahison 
intenté à René Hardy, en 1950, au 
terme duquel ce dernier fut ac- 
quitté. 

La police a trouvé dans l’ap- 
partement de l’homme d'affaires, 
43, avenue Hoche, une lettre où il 
faisait part de son intention de se 
suicider, 


— EXPRESS 


© ARRETES,. Sous la me- 
nace de revolvers et de ma- 
traques, quatre hommes et une 
femme s'étaient emparés de la 
caisse d’un café, 37, rue de 
Lille, à Paris, dans la nuit de 
dimanche à lundi. Leur butin : 
600 francs. Ils ont été arrêtés 
à Clichy. 

@ BANQUE. Fermée de- 
puis trois mois pour cause 
de faillite, la Société mo- 
négasque de banque et 
métaux précieux à rouvert 
ses portes hier. 

@ ANTIBIOTIQUE Em- 
ployé sans succès sur les ani- 
maux, un nouvel antibiotique, 
la cyclosérine, donne des ré- 
sultats probants sur l'homme. || 
La cyclosérine a été expéri 
mentée à New York, Elle agit 
sur la tuberculose, 

e ULCERES. Sur 
100.000 personnes, 20 mala- 
des, en moyenne, meurent 
au Japon d'ulcères de l'es- 
tomac ou du duodénum, 
5,7 personnes sur 100.000 
aux Etats-Unis, 52 en 
France. 

@ INCENDIE. Plusieurs 
millions de dégâts par le feu 
dans une fabrique de boissons 
gazeuses à Lyon. On ignore la 
cause du sinistre. 

e CHAUFFAGE, 8 mil- 
lions pour cing pièces 
chauflées à l'énergie so- 
laire grâce à un ingénieur 
de Bristol (G.-B.), Ce der- 
nier emménage en février. 


Tongay, professeur de nata- 
tion, exzhibait ses enfants dans 
des séances de plongeons de 
haut vol, ; 

Il leur bandait les yeux (no- 
tre photo) avant de les obliger 
à sauter, 

Un plongeon de 11 mètres 
sur la plage de Miami, devait 
provoquer la mort de la petite 
Kathy, Arrêté pour homicide, 
Tongay fut condamné, en jan- 
vier 1955, à dix ans de prison. 
Au cours du procès, les juges 
découvrirent que Russel Ton- 
gay  brutalisait odieusement 
ses enfants pour les obliger à 
plonger. 


Robert Sherwood 
.est mort 


NEW YORK, — Robert Sher- 
wood, auteur dramatique, qui 
fut un des conseillers les plus 
écoutés du président Roosevelt, 
est mort à l'âge de 59 ans, à 
New York. Il avait été, la veille, 
terrassé par une crise cardiaque. 















Un centre 
d'études 
nucléaires 
à Grenoble 


GRENOBLE, — M, Jean Ber- 
thoin, ministre de l'Education 
nationale, a procédé à la pose de 
la première pierre de la future 
Cité universitaire internationale 
de Grenoble. 


M. Berthoin a assisté, à l'Ins- 
titut de Polytechnique, à l'inau- 
guration de la nouvelle section 
de chimie atomique, À cette oc- 
casion, le ministre a annoncé 
« la création à Grenoble du pre- 
mier centre d’études nucléaires 
dans le cadre de la décentralisa- 
tion scientifique. Ce centre, a-t-il 
ajouté, sera suivi bientôt de la 
construction d'un résoteur nu- 
cléaire expérimental et de l'ou- 
verture d'un futur institut ato- 
mique et d'un institut de radio- 
éléments ». 


Les grandes marques 
d'articles en caoutchouc 
TETINES RITA 
THE SELECT | 
DIAMANT 


LES BIBERONS 
INCASSABLES 
RITA - DIAMANT 


Toute une fabrication 
d'articles d'hygiène impeccables 


TOUTES PHARMACIES 





Condamné par le milieu |Les contingent 
et traqué depuis un mois| 33/2 et 56/ 


“PLANCHE” PAOLONI EST ABATTU| S0nt appelés 





| 


#R: 


Un décret publié au « Jouy 
officiel » précise que le d 
contingent de la classe 1955 a 
pelé sous les drapeaux comp# 


© Les jeünes gens nés et, 
le 16 juillet et le 21 décemh}, 
1934, et ceux nés entre’ 
1°" janvier et le 15 mars 
Le premier contingent 
comprendra : 
© Les jeunes gens nés 
Le mars et le 30 novemby 


Ces jeunes gens seront appe- 
lés sous les drapeaux en fr 
fractions, échelonnées entre 
1°" février et le 1°" juillet 195 

Pourront bénéficier d’un 
sis les jeunes gens de la class 
1955 nés postérieurement g 
15 mars 1935, et ceux qui ot 
participé aux opérations de 7e. 
crutement de l’armée avec 
classe 1956. (Pièces justifica 


Ê se 


- à adresser à la mairie du lle 


de recensement.) 


Dures journées 


_ pour 
M. René Laniel 


PARIS. — Rude semaine pow 
M. René Laniel que cette se 
maine-ci. Le 19 novembre, c'est. 
à-dire après-demain, le Sénat doit 
se prononcer sur la levée de son 
immunité parlementaire, dont le 
principe, on le sait, a été admis 
par la commission sénatoriale, 

Le frère de l'ancien président 
du Conseil était, en outre, enter 
du, hier, par le juge d'instrue 
tion chargé d'étudier la plainte 
pour production d'un faux bilan, 
dépo à l'issue de l'assemblée 
concordataire du 5 août dernier, 
qui vit ses créanciers lui retirer 
leur confiance. 


@ 442 d'entre dont les 
créances s'élèvent un 
plus de 176 millions, « 
voté en faveur du concordst; 


Enfin, hier, M. René Laniel a 
fait plaider par le bâtonniet 
Ribet et M° Montigny la nullité 
de cette assemblée, « entachée 

ut plainte 
sa » 

Les liquidateurs judiciaires, 
ainsi que les créanciers contrè 
leurs la faillite, s'opposent à 
cette prétention. Ils soulignent 
que « M. Laniel cherche encort 
à gagner du temps ». 

Le tribunal rendra sa @écision 
sous quinzaine, 


Le saboteur de 
l'avion aux 44 
victimes avoue 


DENVER. — « J'avais 
une bombe dans la soute 
gages de l'avion », a reconnik 
hier, John Gilbert Graham, 3 
ans, étudiant, père de deut 
enfants. Dans l'appareil qu 
s'écrasa au sol à Denver ( 
rado), le 1° novembre dernier 
44 personnes trouvèrent la 
Parmi les victimes la mère 
Graham, Mrs Daisy King. 

Quelques jours avant le départ 
de l'avion, Graham avait 80 
une assurance de 37.500 dollar 
(13 millions de francs) sur # 
ee. =. sa mère, pour la 

urée du voyage. 

L'explosion devait se produiré 
sept minutes après que l'ap 
eut. décollé, Graham avait 4 
eu À faire avec la justice. 
aidait sa mère dans l'ex 
tion d'un restaurant pour 
mobilistes. Daisy King et son ft 
avaient remboursé l'achat 6t 
l'établissement au moyen de 

ues falsifiés. En novembre 1#h 
orsque l'affaire fut découvertà 
Graham avait été conda 
5 ans de prison avec sursis 


Mort du philosophe 
Dominique Parodi 


PARIS, — Dominique Paroël 
membre de l'Institut, inspecteff 
général honoraire de l'Educsti®® 
DR TE de mourir 
ris, ’âge du ans, 

11 était le père de M. Ale 
dre Parodi, ambassadeur 
France, chef de la aélégatie® 
française auprès de l'O.T. 





L'EXPRESS. — Mardi 15 novembre 1955 À 
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L'EXPRESS. — Mardi 15 novembre 1958 


AU SÉNAT, PAR 24 VOIX CONTRE 3 
L’arrondissement l’emporte 
de nouveau en commission 











ES sénateurs sont appelés à se prononcer aujourd'hui, pour la seconde fois, sur le projet 
gouvernemental d'élections en décembre. Ils confirmeront vraïisemblablement leur vote 
de mardi dernier (227 voix contre 60) en faveur du scrutin d'arrondissement. 


Dès hier matin, leur commis- 
sion du Suffrage universel, réu- 
nie sous la présidence de M. de 
Montalembert, a substitué à nou- 
veau le scrutin d'arrondissement 
au système électoral proposé par 
l'Assemblée (loi de 1951 moins 
les apparentements). Cette déci- 
sion a été prise par 24 voix 
contre 3 (communistes et 
MRP.) et 2 abstentions (Indé- 
pendants d'outre-mer). k 

La semaine dernière, la même 
commission avait retenu l'arron- 
dissement par 23 voix contre 4 
et plusieurs abstentions. ; 

M. Marcilhacy, qui était déjà 
rapporteur du projet de la com- 
mission, a été ensuite maintenu 
dans ses fonctions. 


Le découpage 


Dans l'après-midi, la commis- 
sion a entendu MM. Ricard, di- 
recteur du cabinet du ministre 
de l'Intérieur, et Farçat, direc- 
teur des affaires politiques au 
ministère, sur les conditions 
dans lesquelles pourrait se faire 
le « découpage » des arrondisse- 
ments. 





La commission a commencé 
l'établissement de son texte, 
Les dispositions adoptées sont 
celles de Ia loi du 21 juillet 
1937, qui seraient remises en 
vigueur. 


Les commissaires ont prévu | 
que, seul, le département de la 
Seine restera soumis au système 
de la représentation proportion- 
nelle, une très large majorité 
s'étant prononcée pour que « l'ar- 
rondissement » soit aussi appli- 
qué en Seine-et-Oise . 

Le rapport adopté en séance 
de nuit par 25 voix contre 3 pré. | 
voit que les circonscriptions élec- | 
torales seront déterminées par | 
décret gouvernemental du Par- | 
lement dans un délai de huit! 
jours à compter de la promulga- 
tion de la loi. | 

Il précise aussi que les pou- | 
voirs de l’Assemblée prendront 
fin «le sixième mardi suivant 
la promulgation de la loi ». 

Les élections auraient ainsi 
lieu en février ou en mars pro- 
chains. | 

Dans 


l'après-midi, le prést- | 


MOHAMMED V 


fera demain une rentrée 


triomphale 


au Maroc 


© Il confirme son voyage à Madrid 


Edgar Faure, dans les appartements de l'éditeur René Julliard. | 


L' sultan du Maroc a déjeuné dans l'intimité, hier, avec le président | 


M. Julliard figure, avec le docteur Dubois-Roquebert, médecin | 


privé du souverain, et maîtres Izard et Weil, au nombre des personna- | 
lités que Mohammed V a invitées à bord de son avion pour rentrer À | 


Rabat demain matin. 

L'avion décollera à 5 heures du 
matin et se posera à l’aérodrome 
de Salé, à 10 km. de Rabat. Le 
trajet de Salé à Rabat sera fait 
en sorte que les foules marocaines 
puissent acclamer leur souverain. 
On estime à un million et demi 
les Marocains qui se trouveront 
sur la route. 


Le voyage à Madrid 


Acclamé à la fois par les Ma- 
focains et par les Phéeste de 
tout bord (ceux du groupement 
« Présence Française » viennent 
de proclamer de façon speetacu- 
laire leur loyalisme à l'égard de 
ohammed V), M. Dubois s’est 
aussi inquiété de la persistance 


AU SUD 
VIETNAM 


25.000 ouvriers en grève 
revendiquent 
une augmentation 


de 100 % 


VAGT-CNQ MILLE ouvriers 

Vietnamiens, dont un certain 
nombre de réfugiés tonkinois, 
ont cessé le travail jeudi der- 
nier pour obtenir une augmen- 
tation de 100 % de leurs sa- 
laires. C'est, depuis dix ans, la 
Première fois que les plantations 

Caoutchouc sont contraintes 
de ralentir leur production, 
maintenue constante malgré la 
Enerre. La grève coûte à l’éco- 
Omie vietnamienne environ 
td dolters (140 millions de 
rancs) par jour. 


TUE 
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du terrorisme dans les villes et 
de la recrudescence de l’insurrec- 
tion dans le Rif. 


Au déjeuner chez M. Jullkard, 
le sultan du Maroc a confirmé 
son intention de se rendre bientôt 
à Madrid. Confirmation qui «a 
rencontré la compréhension du 
président du Conseil, du fait, dit- 
on, de la fidélité que, contraire- 
ment à la France, l'Espagne «a 
toujours eue envers Mohammed V. 


Le sultan est décidé, en ef- 
fet, ne pas tenir compte, 
dans l'intérêt de l'unification 
de l'empire chérifien, du sort 
fait aux ressortissants maro- 
cains de la zone espagnole et 
du caractère intéressé et dé- 
magogique de la propagande 
franquiste au Maroc français. 
On pouvait penser que le gou- 
vernement français 


n'aurait | 


pas les mêmes raisons de par- | 


\ tager la stratégie politique du 
souverain chérifien. 


Les bases américaines 





Par ailleurs, le sultan a accordé 
aux correspondants du « Daily 
Express » une interview concer- 
nant les bases américaines au 
Maroc. Il a notamment déclaré : 


« L'accord avec les Améri- 
cains a été signé sans que les 
Marocains aient été consultés. 
Dès qu'un gouvernement libre- 
ment choisi aura été installé 
au Maroc, il prendra connais- 
sance des termes de l'accord et 
arrétera ses propres décisions 
à cet égard. » 

Ainsi, Mohammed V entend-il 
tirer parti du bénéfice de l'indé- 
pendance avant même que soient 


conclues les négociations sur l'in- | 


terdépendance. 11 s'acquiert de 
cette façon l'audience souvent exi- 
geante de l'Istiglal auquel il a 
déjà sacrifié M. Ben Slimane, qui 


! 


| 
1 


ne fera pas le « tour de piste » | 


inutile qu’on avait prévu à son 


intention. Si l’Istiglal donnait son 
agrément, c’est sur Si Bekkaï que 
le souverain porterait son choix. 


@ Une délégation de 15 chemi- 
nots est venue hier interrompre 
les travaux du Conseil général de 
l'Aisne. Les délégués demandaient 
À être reçus immédiatement 
le préfet, en présence Lu conseil. 
Le préfet quitta immédiatement 
la salle des séances et, sur la 
proposition des socialistes (M. 
Pierre Bloch) et des communistes, 
le conseil entendit alors les délé- 
gués des syndicats. Ceux-ci de- 
mandèrent en particulier In levée 
des sanctions prises contre les 
grévistes. 


par | 


dent du Conseil conférait avec 
M. Robert Lecourt, président du 
groupe M.R.P.; puis, avec M. 
Marcel Prélot, président de la 
commission du Suffrage univer- 
sel de l’Assemblée ; enfin, avec 
M. Duchet, secrétaire général 
des Indépendants. 


Avec ses trois interlocuteurs, 
M. Edgar Faure sait en revue 
les différentes éventualités qui 


pourraient se présenter après le 
vote que le Sénat doit émettre 
aujourd'hui, 

IL priait M. Prelot d'abré- 
ger au maximum le délai dans 
lequel la commission qu’il 
préside pourra se prononcer 
sur le texte voté par les séna- 
teurs, afin que le débat de 
« troisième lecture » puisse 
s'ouvrir dès mercredi devant 
l’Assemblée, 


Le délai expire samedi 


La conversation aurait porté 
également sur la possibilité 
d'abréger quelque peu le délai 
qui doit s'écouler entre la convo- 
cation des électeurs et la date 
des élections. 

Ce délai est fixé, non par la 
Constitution, mais par une loi 
(du 5 octobre 1946). Selon l'ar- 
ticle 4 de cette loi, les élections 
générales ne peuvent se dérouler 
avant le cinquième dimanche 
suivant la publication au « Jour- 
nal officiel» du décret convo- 
quant le corps électoral. Il 
expire donc samedi prochain si 
les élections doivent se dérouler 
le 18 décembre, dernière date 
«utile» avant les fêtes de fin 
d'année. 


Elections en semaine ? 


Ce calendrier est bien tendu, 
puisqu'un retard d'une seule 
journée en compromettrait l'exé- 
cution. 

Aussi le président du 
Conseil envisage-t-il de de- 
mander, le cas échéant, à l’As- 
sémblée, soit de modifier la 
loi de 1946 en prolongeant 
d'une semaine le délai dont il 
dispose, soit de décider que 
les élections pourront se dé- 
rouler un jour de semaine, ce 
qui lui permettrait également 
de gagner quelques jours. 


@ Un incident a opposé, à l’as- 
semblée générale des maires de 
Haute-Saône, deux députés du 
département, Selon notre 
confrère de Nancy, « L'Est Ré- 
publicain », M, Georges (ARS) 
a accusé M. Liautey (Paysan) 
d'avoir créé une vingtaine de 


journaux fantômes (dont « Le 


Bouilleur de France », organe 
des bouilleurs de cru), qui lui 
auraient permis d'encaisser des 
sommes considérables sous for- 
me de publicité d'Etat, 

M. Liautey na affirmé que sa 
bonne foi était entière. 

M. Liautey avait été élu, en 
1951, grâce à un apparentement 
avec In liste KR. P.F. de 
M, Georges. 


ben Youssef 


AUJOURD'HUI commence, À 

Sfax, le congrès extraordi- 
naire du Néo-Destour, parti 
national tunisien. 


Ce parti, après avoir pulvé- 
risé l'opposition du Vieux- 
Destour, de la Grande-Mos- 
quée et les autres petites for- 
mations politiques, était deve- 
nu, en Tunisie, parti unique. 
Jusqu'au jour ses deux 
fondateurs, Habib Bourguiba 
et Salah Ben Youssef, devin- 
rent deux ennemis. 

Lis s'aimaient pourtant 
d'amour tendre. Il y à deux 
mois encore, à propos de leur 
différend sur les conventions 
franco-tunisiennes, ils  di- 
saient l’un de l’autre : « Mon 
frère qui est dans l'erreur. » 


Les  Destouriens  avalent 


lorsqu'ils ont commencé à 
s'injurier, les jeunes gens, 
déchirés, ont entrepris une 
grève de ln faim pour 
contraindre à se réconcilier. 

Ce fut perdue, Le 
différend n des proportions 
qui t le cadre d'une 
amitié perdue, Il s'agit de 
deux conceptions de l'Etat ; 
de deux méthodes du gouver- 
nement d’un pays musulman, 

Habib Bourguiba, qui a pas- 
sé dix années dans les pri- 
sons est occiden- 
tai, profrançais, laïque et réa- 
liste, Salah Ben Youssef, qui 
n“ passé trois années au Caire, 
est devenu (il ne l'était pas) 
oriental, panarabe, panisia- 
mique et utopiste, 


La chance de la Tunisie 


Dans ce pays, où l'Occident 
a pris longtemps le visage de 
l'oppression, la démagogie de 
Salah Ben Youssef aurait pu 
avoir ses chances. D'autant 
que le gouvernement Edgar 
Faure — qui n'en est pas à 
une légèreté près — ne s'est 
pas préoccupé, en octroyant 
Sans négociation l’indépen- 
dance au Maroc, de l'inci- 
dence que cela pouvait avoir 
en Tunisie, Il s'agit d'une 
question de mots : l'indépen- 
dance assortie de l'interdé- 
pendance vaut l'autonomie 
interne assortie des conven- 
tions. Salah Ben Youssef fait 
sa propagande avec des mots. 

Mais 1n chance de la Tuni- 
sie et de l'amitié franco-tuni- 
sienne est qu'on soit en pré- 


EN ALGÉRIE : 





pour dépister les rebelles 


plaignirent à la direction de la Santé du gouvernement général | 


Les médicaments sont bloqués 


l' y a quinze jours, les médecins et les pharmaciens d'Alger se 


d'Algérie de ne plus être approvisionnés en médicaments. Notam- 
ment, les antibiotiques, les sulfamides, sérums et vaccins, le coton, 
les compresses et les bandes n'arrivaient plus. Enquête faite, il s'agis- 
sait d'une décision prise à Alger de bloquer en douane, à l'arrivée, 


tous ces produits pharmaceutiques. 


Le « Journal officiel » de l'AI- 
gérie, en date du 28 octobre 1955, 
devait confirmer cette décision 


en publiant un arrêté du gouver- | 


neur général, « sur la proposi- 
tion du secrétaire général du 
gouvernement », et stipulant : 


« Sont bloqués en douane, à 


compter de la date de la pu- | 


blication du présent arrêté, 
les produits médicamenteux, 
objets de 
duits chimiques et drogues 
simples suivants. » Suit la 


liste des produits incriminés. 
Le ministère de l'Intérieur | 
nous & informé que le blocage | 


des médicaments avait 


pansements, pro- | 


récem- ‘ 


ment cessé, mais que le déblo- 
cage ne se fait que « sous con- 
trôle car il sert au dépistage des 
rebelles ». En effet, la direction 
de la Sûreté, à Alger, s'était 
aperçue que certaines pharma- 
cies écoulaient les produits phar- 
maceutiques cités plus haut en 
une telle quantité que cela ne 
pouvait servir qu'à approvision- 
ner les rebelles. 


Le ministère de la Santé se 
serait indigné du principe 
même de la mesure, qui n'a 
jamais eu de précédent ni en 
Corée ni en Indochine, 


sence, avec Bourguiba, d'une 
des plus fortes personnalités 
du monde musulman nord- 
africain. 

Il sait.suivre son peuple, 
quand il le faut ; mais 11 sait 
aussi le guider et se faire 
suivre de lui. Surveillé par Le 
Caire, il n tout de même 
obtenu du colonel Nasser que 
l'Egypte soit au 
congrès du Néo- . A ce 
congrès, Salah Ben Youssef, 
exclu, n'assistern pas. Mais le 
cheik Hassan Bakouri, mi- 
nistre de l'Orientation natio- 
nale de l'Egypte, sera présent. 

C'est In première grande 
défaite, et sur son Pr” 
plan, de Salah Ben Youssef. 


d. D. 








Prochain mouvement 
préfectoral 


important mouvement pré- 
fectoral sera soumis à un pro- 
chain consell des ministres. M. 
Demange ayant été nommé ré- 
cemment à la préfecture de Seine- 
et-Oilse, on cite, parmi les candi- 
dats qui pourraient lui succéder à 
Strasbourg, M. Tremaud, préfet 
de la Lotre-Inférieure, M. Trouille, 
préfet de la Sarthe, et M. Morin, 
préfet du Maine-et-Loire, 


Un 
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* Nouvelle poussée 


revendicative pour 
les salaires. 





LA question de l'augmentation 
des salaires va-t-elle rebondir 
plus tôt qu'on ne le pensait ? 

© M. Guy Mollet, en présentant 
dimanche dernier Je programme 
électoral du parti socialiste, a dé- 
claré que les salaires pouvaient 
être nugmentés de 6,%,. 

© Quelques jours auparavant, M, 
Bothereau, secrétaire général de 
Force Ouvrière, avait souligni de- 
vant le Comité confédéral national 
de cette centrale syndicale, qu’une 
nugmentation de l'ordre de 7 % 
pouvait être réalisée sans dom- 
mage pour la stabilité des prix. 

@ D'autre part, dans le « secteur 
pilote » de 1n métallurgie parisien- 
ne, la C.F.T.0. vient de demander 
« l'ouverture rapide de discussions 
en vue de la révision de l'accord 
de salaire garanti du 22 juillet 
dernier ». Cet accord ne prévoyait 
une éventuelle révision qu'à la fin 
du semestre en cours. 

© De son côté, la C.G.T, continue 
de réclamer des augmentations 
plus substantielles que celles ob- 
tenues l'été dernier. 

Toutefois, cette dernière centrale 
vient de se rallier (malgré d'im- 
portantes réserves) À la formule 
du contrat Renault déjà adoptée 
par les autres syndicats, 

On peut donc dès maintenant 
prévoir que la nouvelle vague de 
revendications s'orientera, dans de 
nombreux secteurs et d’abord 
dans la métallurgie, vers l'obten- 
tion d'accords du type Renault, 


© La « Caravelle » in- 
téresse les compa- 


gnies privées. 





DUR longtemps, les transpor- 

teurs aérieng privés étudient, 
aux côtés de la S.N.C.F, et de la 
Compagnie nationale Air France, 
un projet d'établissement d'un ré- 
seau aérien intérieur, Ils se sont 
groupés au sein de la Société 
d'études « Air-Inter ». 

Mais ce projet pose des problè- 
mes difficiles de rentabilité et de 
choix du matériel. Raïsons : des 
liaisons très courtes à fréquence 
élevée. 

Les trois grandes compagnies 
privées de transports aériens 
(U.A.T., T.A.L.,, C.G.T.A.A.A.) ont 
exposé, à la suite des récents ac- 
cords de coordination, leurs pro- 
blèmes d'équipement. 

Elles se sont déclarées vive- 











« Maudits soient ceux qui m'ont trompé ! » 


ment intéressées par le moyen 
courrier biréacteur S.E. « Ca- 
ravelle », au moins pour leurs 
hNaïsons avec l'Afrique du 
Nord, Un prêt de G6 milliards 
pour la construction en série 
de cet appareil est actuellement 
étudié par le gouvernement. 


Les « Transports Aériens In- 
tercontinentaux » (filiale des 
« Messageries Maritimes »), 
qui doivent exploiter certaines 
lignes d'Extrêéme-Orient (Nou- 
méa), ont reçu un avis favora- 
ble du Conseil supérieur de 
l'aviation marchande pour l’ac- 
quisition de deux D.0. 7-0 (le 
meilleur avion long-courrier 
avec le Super-Consteliation). 


L' « Union Aéronautique de 
Transports » (filiale des « Char- 
geurs Réunig ») continue de 
s'équiper, pour son réseau d’Afri- 
que Noire, en cargos Nord 2.501, 





(El Glaoui). 





Elle reste en litige avec la société 
britannique de Havilland, cons- 
tructrice des « Comet »> aujour- 
d'hui interdits de vol. Ce litige 
doit faire l'objet d’un arbitrage 
britannique, que la compagnie 
ne attend depuis 18 mois 


© Deux jours de re- 
pos hebdomadai- 
res ? 


LA firme allemande Volkswagen 

(c'est-à-dire: voiture popu- 
laire) va monter une chaîne de 
fabrication à New-Brunswick 
(Etats-Unis). 


Mais les syndicats ouvriers 
américains sont inquiets. 

© M. Heinz Nordhoff, direc- 

teur de Volkswagen, a, en 


LAROUSSE | 


ENCYCLOPÉDIE LAROUSSE MÉTHODIQUE 


Vient de paraître, deux forts volumes illustrés et reliés, l'équivalent d’une 
bibliothèque de 30 volumes. 12 500 F au lieu de 13000 F. 


e Cet ouvrage constitue avec le NOUVEAU LAROUSSE UNI- 
VERSEL, dictionnaire en 2 vol. de même format, un bloc encyclopédique unique 
au monde. Les 4 volumes 22 500 F au lieu de 23.000 F. 


NOUVEAU LAROUSSE MÉNAGER 


Vient de poraître en volume relié. Dictionnaire moderne, complet, très illustré 
de lo maitresse de maison. 7 200 F au lieu de 7 500 F. 


LA PÊCHE. Vient de poroître. Véritable encyclopédie illustrée des 


techniques modernes de pêche, 2 400 F au lieu de 2 545 F. 


e Dans la même collection : LA CHASSE, nouveauté 1954. Les 
deux ouvrages ensemble : 4850 F au lieu de 4950 F. 


LA MONTAGNE. Sous la direction de M. Herzog, vainqueur de 


l'Annopurno. Poraît en fascicules depuis le 3 Novembre, dons la collection 
in-4* Larousse. Un volume, en souscription, 5 400 F. 


Chez tous les libraires 


effet, récemment émis un avis 

définitif sur la nécessité du 

travail, en des termes qui les 

a PU 2 ! 
-— es 

ii de Pur Vouctres 

— échapper à 


sée par l'oisiveté dans la- 
quelle ils passent leur temps 
libre, 

© Réponse de M. Krebs, pré- 
sident du syndicat (C.I.O.) du 
New-Jersey : 

— Dans ces conditions, une 
semaine de sept jours aurait 
encore plus de vertus. Mais si 
les travailleurs de l’industrie 
étaient enfermés dans des 
usines sept jours par semaine, 
quand trouveraient-ils le 
sg d'acheter, de conduire 
les Volkswagen et d'en profi- 


© Businessman amé- 


ricain contre Dé- 
partement d'Etat. 





: LE Département d'Etat améri- 


cain vient de se mettre dans 
une situation délicate 


Ce refus suscite une protesta- 
tion violente de la part d'une 
firme américaine de ts 
agricoles, la «-Compagnie de se- 
mences de maïs hybride Garst 
et Thomas ». Le président de 


cette com e, M. Roswell 
Garst, vient de visiter l'URSS 
où il fut u par M. ev 





L'EXPRESS. — Mardi lo nuvembre jy 


© Vers la réhabilits 
tion de Gromulka, | 












WE DROGI, organe 
que du P, C. polo 
blie, dans son dernier num 
un article réhabilitant im: 
ment la politique de l'ex 
dent du Conseil Gomulka, 
Gomulka, partisan d’une 
et prudente politique de 






tivisation agraire, avait ét& 4 Æ 


mogé en 1949, emprisonné 

« titisme » et libéré au 

de cette année. 

Commentant la 

de socialisation 
« Nowe Drogi » affirme qu 
« nos méthodes et le rythme 
de nos progrès sont différents 
de ceux de l'U. R. 8, 8,; & 
nombreuses phases de la lutte 


des classes ont dans not 
pays une tournure diffé 
rente ». 


« Nowe Drogi » réaffirme 
par là le « droit de chagu 
pays à emprunter sa propre 
route vers le socialisme» 
(äroit reconnu depuis peu 
l’URSS.). Le nombre de 
mes collectives polonaises est 
actuellement inférieur à 
10.000, les neuf dixièmes du 
terres restant aux mains dé 
familles paysannes. 


© « Mystères » et 
«a AMX » français 


pour l'Egypte. 





LE ES du New York 
Times à Genève révèle avoir 
obtenu de source française les 


mandes, rtent sur les 
armes van : des cha | 
seurs à réaction « LA 


11 agit es mêmes cyp | 


France, 
Israël. 
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OIN d'entrer dans une période 
de crise, l'économie amér: 
caine battra, l'année prochaine 
tous ses records d'activité, ré 
vèle une étude des éditions 
MeGraw Hill, spécialisées dans 
les analyses de conjoncture 
L'industrie américaine, de 


l’année re, lt 
westira l’année prochaine ls 
somme fan de 54 
milliards de (1128 


en été dernier, p#r | 


milliards de franes), ce qi | 


équivaut au revenu nation 
brut de la France. 

Les investissements privés 
pour 1956 marqueront un pre 
grès de 15 % sur ceux dt 
l’année en cours. 

Les trois compagnies les plus 
dynamiques dans la course 
l'expansion sont : le Bell 
phone System, qui va investir 
2 milliards de dollars, contre M 
milliard cette année ; la Stai 
dard Oil of New Jersey (12 mi 
liard contre 1 milliard) ; 
(500 millions en 1956 et & 
en 1957). 
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L'U.R.S.S. 
au Moyen- 
Orient 


par _À. BEVAN 


LES événements du Moyen- 
Orient constituent un 
échec grave pour la diploma- 
tie américaine. Ils vont con- 
traindre le Département 
d'Etat à réviser sa politique, 
dont l'objectif essentiel était 
jusqu'à présent de contenir 
l'expansion soviétique en en- 
tourant l'U.R.S;S, et la Chine 
d'un réseau de bases rmili- 
taires. 


Le chemin 


de l'hypocrisie 


Pour atteindre ce but, les 
Etats-Unis décidèrent de ne 
s'embarrasser d'aucune consi- 
dération politique dans Île 
choix de leurs alliés. C'est 
ainsi que M. Dulles, tout en 
continuant à parler avec en- 
thousiasme du «mode de vie 
américain», n'hésita pas à 
conclure des alliances avec 
l'Espagne, le Portugal et 
tous les gouvernements dicta- 
toriaux qui autorisaient les 
Etats-Unis à établir des bases 
sur leur territoire. 

On ne saurait reprocher à 
une nation de choisir ses 
amis en fonction de ses inté- 
rêts stratégiques, mais il est 
difficile de concilier un tel 
pragmatisme avec la défense 
des plus hautes valeurs mo- 
rales. Une telle attitude con- 
duit inévitablement à l’hypo- 
crisie. 

Mais fl ne s'agissait pas 
seulement pour le Départe- 
ment d'Etat de prévenir une 
offensive militaire des Sovié- 
tiques. Il importait aussi de 
paralyser toute expansion po- 
litique et économique de 
lUR.S.S.,, de l'empêcher, en 
particulier, de se faire des 
amis dans les «chasses gar- 
dées» occidentales, 


Les Occidentaux 
devant 


le fait accompli 


Le Moyen-Orient était une 
de ces chasses gardées, d’au- 
tant plus importante pour 
l'Occident qu'elle contient les 
plus importantes ressources 
de pétrole du monde après 
celles des Etats-Unis, Mais 
cette importance même ne 
pouvait que rendre précaire 
la position des Occidentaux 
au Moyen-Orient. 

Il était inévitable que les 
nations de cette région pren- 
nent conscience tôt ou tard 
des atouts exceptionnels que 
leur donnait cette situation, 
et l'Egypte vient de déjouer 
la première les plans occiden- 
taux en achetant au bloc s0- 
viétique les armes qu'elle ne 
pouvait se procurer à l'Ouest, 

La sagesse de cette initia- 
tive peut être discutée,e mais 
ses conséquences sont inéluc- 
tables : qu'on le veuille ou 
non, elle a permis à l'U.R.S.S. 
de briser l’encerclement occi- 
dental et de prendre pied au 
Moyen-Orient. Si le but de 
l'Union Soviétique n’est 
de provoquer un conflit dans 
cette région mais, comme il 
est plus probable, de montrer 
qu'aucun règlement ne pourra 
intervenir sans elle, l'attitude 
des _ Occidentaux est toute 
tracée : ils ne peuvent songer 

revenir en arrière et doi- 
vent se tourner vers l'URSS. 
Pour sonder ses intentions et 
l'inviter à garantir avec eux 


les frontières actuelles d’Is- 
raël, 





Le jeu 
du colonel Nasser 


Une telle garantie rendrait 
impossible toute guerre entre 
Israët et les pays arabes, et 
on peut se demander si ce 
Rest pas là ce que souhaitait 
le colonel Nasser en provo- 
Auant l'entrée en scène de 
l'URSS. Une garantie d 
Quatre Grands lui fourniraf 
en effet une réponse facile 
Aux membres de la Ligue 
arabe qui le poussent à ac- 
centuer sa pression sur Israël 
comment pourrait-il songer 

Sattaquer de front aux 

atre Grands ?) et le tire- 
_ d'embarras en lui per- 
on tant de consacrer son 

er£gie au développement 
nomique de son pays. 
A 


(Copyright « L'Express ») 





| ARAMBURU 


Nouveau président 
argentin menacé 


par la C. G.T. 


Le général Aramburu, successeur du général Lonardi à la prési- 


dence de l'Argentine et que l'on voit ici (au centre) 


prêter 


serment au milieu de ses amis, se trouve déjà dans une situation 


difficile, Porté au pouvoir par la 


qui reprochait 


gauche 
À Lonardi d'être trop tolérant à l'égard du péronisme et trop 
ouvert aux instructions de l'Eglise, il doit faire face à une vigou- 
reuse contre-offensive de la C.G.T, argentine, dernier refuge des 
péronistes. La puissante organisation syndicale vient, en eflet, 
de lancer un ordre de grève générale pour protester contre les 


première mesures anticégétistes du gouvernement 


(notamment 


la mise sous contrôle gouvernemental des deux journaux de la C.G.T.). Le gouvernement a réagi 


en déclenchant un vaste mouvement d'épuration : 


21 généraux et 7 colonels ont été mis à ln 


retraite d'office et deux dirigeants de la C.G.T. arrêtés. A Rosario, seconde ville d'Argentine et 
capitale du péronisme, des coups de feu ont été échangés entre factions rivales de In C.G.T, 


quelques heures avant le début de la grève. La pol 


ice a fermé le siège local du syndicat et les forces 


militaires patrouillent dans la ville, (Téléphoto de Buenos Aires.) 








O. N. U. 


La France 
hostile 
à l’admission 


des 18 pays 


NEW-YORK. — Les Etats- 
Unis, la Grande-Bretagne et 
l'URS.S. sont maintenant d'ac- 
cord (à quelques détails près) 
sur le plan canadien d'admis- 
sion à l'O. N. U. des dix-huit na- 
tions qui ont déposé leur candi- 
dature : Autriche, Irlande, Ita- 
lie, Finlande, Jordanie, Népal, 
Ceylan, Cambodge, Laos, Portu- 
gal, Libye, Hongrie, Roumanie, 
Bulgarie, Albanie, Mongolie ex- 
térieure, Espagne et Japon. Ce 
plan prévoit un examen parti- 
culier de chaque cas, étant en- 
tendu.que cet examen sera fa- 


vorable dans presque tous les 
cas. Les Etats-Unis ne main- 
tiennent leur opposition qu'à 


l'admission d’un seul Etat : la 
Mongolie extérieure. 


M. Cabot Lodge, représentant 
américain à l'O. N. U., a déclaré 
dimanche que, pour obtenir l'ad- 
mission de treize nations « li- 
bres », l'Amérique ne s’oppose- 
rait pas à celle de quatre satel- 
lites soviétiques. 


Préoccupations 
nord-africaines 


Les difficultés qui subsistent 
ne viennent pas d'une opposi- 
tion entre l'Est et l'Ouest, mais 
d'une division des Occidentaux 
entre eux. La France, en effet, 
demeure hostile à l'admission en 
bloc des dix-huit (ou des dix- 
sept) nations candidates, dont 
la plupart s'opposeraient à sa po- 
litique en Afrique du Nord. 


Moins inquiétante, car plus 
facilement contrôlable, est 
l'oppos:tion de Ils Chine na- 
tionaliste, qui pourrait cepen- 
dant utiliser son droit de veto 
pour paralyser les travaux 
du Conseil de sécurité. 


© LE CAIRS. — La commis- 
sion du pétrole de la Ligus arabe 
vient d'inviter tous les pays mem- 
bres de la Ligues à décréter l'em- 
bargo de ce produit à destination 
d'Israël 


Iran 





Le fondateur 
du Toudeh 


est condamné 
à mort 


TEHERAN. — Une cour d'ap- | 
pel militaire a confirmé hier la | 
condamnation à la peine de mort | 
du Dr Yazdi, fondateur du parti 
Toudeh (procommuniste). 

Sa condamnation faisait suite | 
à la liquidation, souvent sans | 
procès, des cadres du parti Tou- | 
deh et à l'inculpation pour es- | 
pionnage prosoviétique de 650 
officiers dont le crime véritable 
était d'avoir soutenu le gouver- 
nement nationaliste du Dr Mos- 
sadegh. 








Israël propose 
aux Arabes 
un échange 

de prisonniers | 


TEL-AVIV, — Un porte-parole 
du gouvernement israélien « dé- | 
claré hier que son pays était prêt | 
à conclure un accord avec 
l'Egypte et la Syrie pour réchan- | 
ge des prisonniers, La veille, les 
autorités militaires israélienhes 
avaient autorisé un groupe de 
journalistes étrangers À visiter un 
camp de prisonniers où se trou- 
vaient 80 soldats égyptiens, 


De son côté, 
égyptien a remis au 
Burns, chef 
l'O.N.U., 
tions du secrétaire général des 
Nations Unies relatives à la dé- 
militarisation d'une zone de 12 ki- 
lomètres de profondeur à la fron- 
tière israélo-égyptienne, proposi- 
tions déjà acceptées par les 1Is- 
raéliens, On pense que cette ré- 
ponse est positive mails s'accom 
pagne de certaines conditions. 

Confirmant les déclarations de 
M. Sharett, ministre des Affaires | 
étrangères d'Israël, selon les- | 
quelles les livraisons d'armes | 
tchécosiovaques auraient donné à | 
l'Egypte une nette supériorité mi- | 
ltaire sur son voisin, un porte- 





le gouvernement 
général 


parole du gouvernement de Tel- 
Aviv a démenti que 36 avions à 
réaction  « Mystère » français 


aient 6t6 livrés à Israël 


Grande-Bretagne 


150.000 
savants 
lancent 


un cri d'alarme 


LONDRES. — Au nom de la 
Fédération mondiale des Travail- 
leurs scientifiques (organisation 
fondée à Londres en 1946 et qui 
groupe 150.000 ecientifiques de 
tous les pays, y compris l'U.R. 
S.S. et la Chine), le professeur 
britannique CF, Powell, prix 
Nobel, vient d'envoyer aux mi- 
nistres des Affaires étrangères 
des quatre grandes puissances, à 
Genève, une lettre dans laquelle 


ü rit è 

« Les cotroonstances nous 
paraissent bonnes pour éloi- 
gner de l'humanité la menace 
_— que nous sommes particu- 
lièrement qualifiés pour ap- 
précier — des armes d'exter- 
mination les plus modernes. 
Une collaboration scientifique 
internationale pourrait per- 
mettre la pleine utilisation pa- 
cifique des découvertes scien- 
tifiques, mais cela n'est réu- 
lisable qu'à la condition de 
voir allégé, puis supprimé, l'in- 
tolérable fardeau de la course 
auz armements et de voir sup- 
primée l'angoisse des destruc- 
tions incalculables qu'entrai- 
nerait l'utilisation des armes 
atomiques et thermonu- 
cléaires. » 


McMillan et 


= atmaiee de | Molotor ont parlé 


de l’Indochine 


GENEVE. 

Après sa visite à M. Dulles, M. 
Molotov a rencontré hier matin 
M. McMillan. La conversation a 
notamment porté sur le problè- 
me des élections vietnamiennes, 
demandées par Ho Chi Minh et 
répoussées par Diem. C'est au 
titre de président de la Confé- 
rence asistiaus, rôle qu'il par'a- 
ge avec sir Anthony Eden, que 


M Molotor s'est adressé À M. 1126-23, mue DMignel-Hidalge - FARIS HE 
BOT. 16 


McY'ilian. 





GJ 
Fin de la 


Conférence 





de Genève 


DULLES 
VEUT 





PARTIR 


sans nouveau 


rendez-vous 


GENEVE. 

UR le point 3 (échanges 

Est-Ouest) comme sur les 

points 1 et 2 (sécurité et 
désarmement) la conférence 
se bornera sans doute à éta- 
blir un document donnant la 
liste des points sur lesquels les 
Quatre se sont mis d'accord 
et ceux — plus nombreux — 
qui restent à régler. 
La séance d'hier s'est ouverte 
sur un discours de M. McMillan 


qui a exposé les résultats néga- 
tifs des travaux des experts, M, 


Molotov, en réponse, à pe 
qu'on fasse « une synth des 
points positifs », M, lies à at- 


ta sur un ton acerbe les pro- 
alt de censure soviétiques. 


Les Quatre ne prendront 


pas rendez-vous 

De son côté, M, Pinay a pro- 
posé un projet de «déclaration 
des quatre puissances » tendant 
à «l'élimination progressive des 
obstacles qui entravent la liberté 
du commerce » et à « l’étublisse- 
ment de contacts plus libres 
entre les pays et les peuples ». 

Sur ce point, par conséquent, 
la Conférence de Genève aboutit 
aussi à une impasse, 

On croyait jusqu'à ces derniers 
jours que le résultat de la confé- 
rence serait un accord pour une 
prochaine rencontre, Mais une 
telle décision est désormais mise 
en question. M. Dulles a fait sa- 
voir qu'il n'était pas disposé à 
voir figurer au communiqué final 
l'engagement de tenir une nou- 
velle conférence, Ce n'est pas un 
refus définitif, C'est un refus de 
s'engager sur une procédure et 
sur une date : une réunion, l'an 
prochain, tomberait au milieu de 
la campagne électorale, et M. 
Dulles, qu'on accuse déjà aux 
U.S.A., de s'être montré trop cou- 
lant avec les Russes, ne veut pas 
de nouveaux ennuis, 

La Grande-Bretagne et la 
France ont une autre attitude, 
M. Pinay et M. MecMillan vou- 
draient qu'un rendeævous soit 
pris pour le mois d'avril, 


Nouvelles discussions 


Alors qu'on ne prévoyait plus 
qu'une séance, aujourd’hui, avant 
celles qui, mercredi, devaient être 
consacrées à la rédaction du 
communiqué, il est possible 
qu'outre le désarmement, la sé- 
curité et la réunification alle- 
mande soient à nouveau discu- 
tées, ce qui risquerait de prolon- 
ger la conférence de quelques 
jours. Sur ce point, M. Dulles 
sera difficile à convaincre : pour 
lui, la conférence a assez duré, 
Il a déjà pris ses dispositions 
pour quitter Genève demain sotr 
ou jeudi matin. 








femprime tous tn. 



















NE petite fille de 8 ans, 
qui a écrit : « Les gran- 
des personnes s'habillent 
en ennemis, on ne sait pas pour- 
quoi », est dovenue soudain la 
proie de ces grandes personnes. 

Qu'a-t-elle fait pour susciter 
leur engouement ou leur haîne 
et en tout cas leur curiosité dé- 
vastatrice ? Rien. Presque rien. 
Elle a écrit un jour une lett-e 
à son professeur de piano. 

Et un impitoyable ,engrenage 
s’est déclenché dans lequel cett 
petite fille si vulnérable et déjà 
si menacée risqué d'être un peu 
plus déchirée. 

Ce fut d'abord un bruit lé- 
ger… Une plaquette de poèmes, 
limitée à cinq cents exemplaires 
et gracieusement offerte par 
l'éditeur René Julliard à ses 
amis. L'auteur est, dit-il, une 
petite fille de 8 ans Minou 
Drouet, 

Jean Giono, Robert Ker.p, 
André Rousseaux sont boulever- 
sés, et ils en parlent. « L’'Ex- 
press » a la chance d’être aus- 
sitôt très bien informé sur Mi- 
nou Drouet, sur l’origine de ses 
écrits ei se trouve à la tête d'un 
gros dossier bourré de lettres. 

Que faire ? Ce que commande, 
nous semble-t-il alors, à la fois 
notre métier et le respect hu- 
main : informer nos lecteurs de 
Vévénement littéraire (ce que 
nous faisons le 1‘. octobre 
dans « L'Express » hebdoma- 
daire) et “ous interdire de li- 
vwrer au public le plus fragile 
des mécanismes humains : un 
poète. 


Le dossier de la 


Fr 
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MINOU DR 


A peine répandue, la rlaquette 
déchaîne curieusement la colère. 
Michel de Saint-Pierre écrit : - 
« Minou Drouet, à 108 pou- 
pées ! » 

A quoi Minou répond. d’ai- 
leurs : « Cet autre qui me dit 
de retourner à mes poupées. 
Les poupées sont des morts. 
Alors, est-ce que je n'ai plus 
rien à faire ici ? » 

Jean Prasteau, du « Figaro », 
passe un après-midi avec Minou, 
en Bretagne. Il lui apporte un 
cadeau de la part de René Jul- 
liard. Et il voit, de ses yeux, la 
petite fille prendre sa plume et 
écrire tout d’un jet une longue 
lettre à sa façon. 

Scrupuleusement, | rapporte 
ce qu'il a vu et entendu : une 
adorable petite fille, que rien ne 
lui permet de suspecter… Mais 
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Tout a commencé par 
une leçon de piano 


rien ne lui permet non plus d’af- 
firmer que Minou ne subit au- 
cune influence, aucune emprise 
invisible. 

Dans les salons parisiens, des 
discussions éclatent. Les uns « y 
croient ». Les autres refusent de 
se laisser émouvoir. 

L'affaire n'aurait, sans doute, 
pas franchi un cercle relative- 
ment fermé si cette semaine le 
magazine « Elle » n’y avait don- 
né une ampleur extra-littéraire 
en prenant soudain parti pour 
le scepticisme, appuyé sur l’en- 
quête de deux jeunes journalis- 
tes délégués auprès de Minou. 

De la lecture de lew- article, 
#l ressort : 


1) que Minou Drouet, lors- 
qu’elle fait des « mots », a Pair 
de réciter une leçon; 


L y a six ans, dans une maison pour enfants abandonnés des environs de Paris, se 
trouvait une petite fille de dix-huit mois, sans parents, sans amis, et affligée 
d’une grave déformation oculaire. . 

En Bretagne, se trouvait une femme âgée alors de quarante-trois ans, nom- 
mée Claude Drouet, qui ne s’est jamais mariée, qui n’a pas d’enfants. Tant que son 
père a vécu, Claude Drouet a connu une tranquille aisance. Mais il lui faut un jour 
gagner sa vie et celle de sa mère. Jouissant d’une bonne instruction, mais sans diplô- 


me, elle tente vainement d’être institutrice. Elle se rabat alors sur les leçons partieu- 


lières : bonne éducatrice, elle donne à plusieurs élèves des leçons de français, de la- 


tin et d’anglais. 


Mais le désir lui est venu 
d'adopter un enfant. Ayant beau- 
coup souffert elle-même de la 
vue, presque aveugle dans son en- 
fance, elle aimerait trouver un 
enfant, fille ou garçon, un peu 
maladif, dont elle comprenne la 
nature et pour lequel elle puisse 
enfin déployer l'énorme pouvoir 
d'attention et de générosité dont 
elle se sent lourde. Pendant deux 
ans, Claude Drouet cherche par- 
tout, elle accumule les cas, les 
dossiers. 


Puis un jour elle découvre la pe- 
tite fille souffreteuse, aux yeux 
malades, qu'elle cherchait. Immé- 
diatement attirée par son abandon, 
sa déficience — l'enfant ne parve- 
nait pas à avaler ses aliments, — 
elle décide de l’adopter, la baptise 
Minou, lui donne son nom. C'est 
ainsi que naît Minou Drouet. 


Elevée, réchauffée dans les mains 
d'une éducatrice presque profes- 
sionnelle, Minou est pourtant lon- 
gue à se mettre à vivre; elle se 
nourrit difficilement, il faut consul- 
ter des médecins, elle parle avec un 
très grand retard. Elle a six ans 
lorsque Mme Drouet l'emmène en 
vacances à Nice chez des amis, M. 
et Mme Basset. Il y a un piano. 
Minou s'y dirige et stupéfie Mme 
Basset par ses exploits spontanés. 
Celle-ci convainc Mme Drouet qu il 
faut faire donner des leçons à Mi- 
nou. 


Par son père, Claude Drouet 
avait connu autrefois le chef d'or- 
chestre Eugène Bigot. Consulté, 
celui-ci conseille d'envoyer Minou 
au Conservatoire, dans la classe de 
Lucette Descaves. 


La première entrevue entre Mi- 
nou et Lucette Descaves, le 19 juil- 
let 1954, leur laisse à toutes deux 
un souvenir inoubliable. Minou, 
pour jouer, porte un bandeau sur 
un œil, Sinon, sa grave distorsion 
oculaire produit un phénomène de 
double vue. Elle ne connaît rien à 
la théorie musicale, possède un 
dcigté à 2ile, mais aussi un mou- 
vement, un sens musical indéniable, 
Cependant, de petits musiciens pré- 
coces, il y en & un par an au 
Conservatoire. 


La première lettre 


Seulement, Minou a vu Lucette 
Descaves et, le lendemain, elle lui 
envoie sa première lettre. « Mon 
amour », écrit-elle. Le lendemain, 
“elle écrit encore, Et les autres 
jours. Lucette Descaves émue, sur- 
prise, présente la petite fille au 
virtuose Yves Nat, professeur au 
Conservatoire, À lui aussi, Minou 
écrit. 


Aussitôt qu’elle voit quelqu'un, 
que ce quelqu'un lui plaît, elle 
lui écrit des lettres. Toute son 
activité littéraire se réduit à son 
courrier; mais elle y passe quo- 
tidiennement de longues heures. 
En quelques mois, elle a éczit 
à ses divers correspondants sans 
doute plus de deux cents let- 
tres, coupées parfois de poèmes. 


dulliard et Minou 


La première fois que l'éditeur 
René Julliard entend parler de 
Minou Drouet, c'est à un dîner où 
il est assis à côté du professeur 


. 


Pasteur Vallery - Radot. Vallery- 
Radot ne tarit pas sur la petite 
fille de génie, dont Lucette Des- 
caves lui a montré les lettres. 


Scepticue, Julliard répond : 
« Une fois par semaine, je re- 
çois un manuscrit, une lettre, 
un poème, souvent fort bien 
tournés, d'enfants «de génie ». 
Je réponds, en félicitant la mère 
d’avoir tant de chance, que je 
serais heureux si l'on voulait 
bien m’avertir dans quelques an- 
nées du développement de ces 
dons précoces ; et je n’en en- 
tends plus parler. » 


Mais Lucette Descaves lui com- 
munique toutes les lettres qu'elle 
possède. Cette nuit-là, René Julliard 
ne dort pas; et le lendemain il 
porte son dossier aux critiques lit- 
téraires de Paris et à quelques 
grands écrivains, Le verdict est 
unanime : les textes révèlent un 
grand talent, un beau génie de 
l'image, un mouvement tout im- 
prégné de tendresse et d’'intelli- 
gence. D'une tendresse douloureuse, 
hypersensible. Mais que l'auteur 
soit un enfant, fût-il de génie, per- 
sonne ne veut y croire sans ga- 
ranties. 


René Julliard non plus. Mais 
quelles garanties ? Il fait venir 
Minou Drouet de sa Bretagne, 
passe avec elle de longues heures, 
l'emmène au Bois, la voit tantôt 
en présence de sa mère, tantôt 
seule. 

Mme Julliard parle longuement 
avec l'enfant qui la baptise « mon 
arabesque », l'emmène au concert, 
épie ses réactions en s’efforçant à 
la méfiance. 


L'un et l'autre sont blentôt sé- 


2) ne connaît pas le sens du 


mot « ogive » qu’elle a employé 
dans un poème; 


8) ne reconnait pas ses pro- 
pres textes quand on les lui cite; 

4) regarde sa mère avant de 
répondre; 

5) a ri et joué sur le sable au 
Heu de contempler, comme un 
vrai poète, le coucher de soleil. 

Conclusion : pour les repor- 
térs de « Elle », Minou Drouet 
est une imposture. 

Qui est Minou Drouet ? 

Pour répondre à cette ques- 
tion, faut d'abord connaître 
son histoire et son œuvre. C’est 
ce que nous avons entrepris de 
soumettre à nos lecteurs, au- 
jourd’hui, en refusant de nous 
« habiller en ennemis ». 

F. G. 


Mais Minou par 
elle écrit ? Elle 
s'exprimer, et 
leurs. Et puis sc 
récite un poème 
sition, René Juill 
qu’elle change, q 
d'inspiration la f 
Transmission de 
voûtement ? René 
la mère. 


Nous sommes allés # 
la voir. C’est une fer 
due vers son enfant, 
qu'elle a cherchée .pénd 
gues années et qu'elle 
rien d'autre ne compté 
Pour l'instant, au 
bouleversée par l’acc 
posture. Elle ne sait 
disculper, «Si Mind 
dit, c’est appris pare 
se tait, on dit: Vous 
que c’est une superd 


Mme Claude Drouet, photographiée dimanche chez L'éditeur Re 


duits par cette petite fille affec- 
tueuse et gaie chez laquelle ils ne 
décèlent aucune félure. 


Lorsqu'ils font sa connaissance, 
Minou Drouet vient d'être opérée 
des yeux. C'est Yves Nat et Lu- 
cette Descaves qui l'ont envoyée au 
professeur Paufique de Lyon, le 
seul qui accepte de tenter l'opéra- 
tion. Il réussit et Minou laisse au 
professeur et à sa clinique un sou- 
venir inoubliable. Le docteur de- 
vient l’un de ses correspondants. 
C'est une Minou toute tremblante 
ncre que découvre René Julliard. 
Dans l'une de ses premières lettres 
elle lui parle de «ses yeux pleins 
de sang », 


tite fille n’a rien à 
preuves donner ? » 


Une femme dés 


Nous avons demandé À 
petite fille, mais 
été envoyée avec 88 
la campagne, ”, on la © 
suivie par les journee 
versée _ l'enquête d8# 
a besoin, dit sa mère, 
dans le calme, 508 

De l'avis de tous C8 
naissent, Claude Drouet ! 
tion de faire de Minoë 
et une femme ins 





pas entré dans ses plans que 
fille écrive; devant l’émo- 
voquée par les lettres de sa 
le semble plus troublée 
Elle ne suit plus tout 


[ itions lui arrivent, 

tous côtés. Pour le moment, 

a tout refusé et René Jul- 

a refusé pour elle 50.000 

(20 millions) offerts par 

pre de Patachou pour 
tournée en Amérique. 


l'a trouvée d’ailleurs, jusqu’à 
it, totalement désintéressée, 
inant même pas que les œu- 
de la petite fille puissent être 
ciaiement exploitées, ap- 
nt aussitôt René Julliard 
celui-ci décida d’imprimer 
tte hors-commerce, c’est- 
aux frais de l'éditeur et sans 
possible pour l'auteur. 
le que soit la vérité sur Mi- 
Drouet, elle n'est pas sordide, 
où est cette vérité ? 


200 lettres 
inédites 


avons sous les yeux toute 
s de Minou Drouet. Une 
quette, devenue introuvable, 
t plus de deux cents lettres 
ites, rigoureusement  iné- 


lant ne saurait écrire de la 
ne le supportons pas, 

otre nature s'insurgé : 
(On ne sait pas pourquoi sans 
» vouloir, notre pensoir 
ont on sent pousser entre 
et un autre cœur des 
rs pareils à ces fils de la 
qui vous collent leur bou- 
aillée le matin entre deux 
et pourquoi, quand mon 
pense à un autre cœur je 
s'habiller de pierre ponse. 
peut rien, avec de la 
ponse on fera jamais du 

» 


. Ou bien : 
y a des lettres qu’on reçoit 
des giffles, sans les ouvrir 
la joue et il y en a d’autres 
Brent comme deux bras, on 
besoin de les ouvrir non plus 
on ferme les yeux pour se 


par elles, protégées du 
» 


4 


eur des lettres, l'ampleur 
Jases, manifestent un souffle 
nt, Ne serait-ce que du sim- 
nt de vue mécanique, on sait 
Euité qu'éprouvent la plupart 
lants au simple fait d'écrire 

à la main. Au fur et à 
de la lecture les images arri- 
Us frappantes. 


£ Pour faire une pêche, ce 
parfumé, il faut un hiver, 
Printemps, un été, un automne 
? abeîlle tant de nuits et de 
Bet de soleil et de pluie des 
» roses du pollen un vol 
tout cela pour que notre 
ru connaisse quelques miny- 
Plaisir en jouant à l’ogre 
une pêche, » 
* À un petit garçon : 
# 2 es beau, mais oul, ces 
ei rousseur c'est si joli 
pas qu'un ange t'a semé r— 
e visage des grains de blé 
? attirer les oiseaux du 


© « Tu sais 


L ce que c’est qu'un 
C'est le flic du jardin, 
lancs et bâton jaune 


> 
6 … Vous cesseries d’être un 
* Monsieur pour devenir un 
eu sapin et moi je cesserais 
ee pour devenir un 
< VOUS savez ce que ça 
save et un écureuil ? 
E. : inventé Pour s'aimer, 
Fe un devient trottoir rou- 
autre alpiniste. » 
{ Ce matin allée 
ne 8 km., le vent d'est me 
pe Une brassière de ronce, 
A qui plantait ses épi- 
dement dans mA peau, 


" 


à ma leçon 


© « Le cœur des autres c’est 
un paysage dont on a pas l’habi- 
tude il faut chercher pour arriver 
aux jolis coins. » 


@ « Le veau ? Autant tout vous 
avouer, je l'aime surtout parce 
que comme y a pas d'os, ben en 
le mangeant je peux penser à 
autre chose. Les volailles sont 
appelées comme Ça parce qu'elles 
vous volent votre attentionnoir, 
on vit ancré à sa fourchette à 
cause de ces sacrés 08. » 


@ « Angora me dit qu'il vou- 
drait bien que je vois une belle 
, Que Ça me ferait sentir 
qu'il y a un Dieu. Ben à chaque 
fois que je suis allée dans une 
église pour le chercher avec mont 
vouloir de l'y trouver, le vide que 
J'y trouvais me bottait les fesses 
vers la sortie, » 

@ « Je vous dis un merci qui 
claque comme deux mains joyeu- 
ses dans l’eau. » 

© « Elle a fait le seul Dieu qui 
ni'émerveille et que je coniprends 
un Dieu sans visage c'est abomi- 
nable d'imposer à quelqu'un le 
visage de Dieu. » 

@ « Une voix dont chaque note 
s’est brusquement bémolisée. » 


@ « Un pianissimo si velouté, si 


net, si précis dans son côtoie- 
ment du silence qui était bien 
beau. » 


@ « Je pense que le djare 
(jazz), c'est comme le homard à 
l’Armoricaine, faut en manger 
souvent pour comprendre qu'il 
y a autre chose que son atta- 
que. » 

@ « On ne met pas une che- 
nille sur la table. On y colle une 
coupe en céramique genre feuille 
immobilisée dans une crampe 
définitive et on refuse une che- 
nille, un jardin en marche qui 
bat des cils. » 

© « Alors je ne le dis pas mais 
je le pense. Mamie à trois rides 
en éventail sur le front, des 
smoks sous les yeux, des lunet- 
tes et des principes, et elle tient 
à tout son matériel, » 

© « C’est ce qui est la grande 
folie des grandes personnes, vou- 
loir ce qui dure, vouloir durer. 
Il y na que deux choses qui du- 
rent : les souliers trop petits et 
la bêtise, » 

Mais à mesure que l'on poursuit 
surgit un autre sentiment qui do- 
mine l'autre et nous effraye : ce 
mots établissent un univers d'u 
tendresse liquide, a 
Le quer on 

nce d'un # 


(Photo Jacques 


Un adulte pourrait s'oublier, se 
contorsionner au point d'écrire cer- 
taines des images, celles qui nous 
crispent parfois, celles que l'on vou- 
drait justement lui attribuer. 

© « M'appelez surtout pas ma- 
demoiselle, quand on m'appelle 
comme Çà, Ça referme mes sou- 
liers sur mes petits orteils. » 

© « Il sait que je l'appelle ma 
forêt, 11 signe « If Nat ». C'est 
joli un if, dommage qu'on les 
taille en suppositoire dans les 
cimetières. » 

Mais d'où viennent alors ces ful- 
gurantes émotions, cette pénétra- 
tion du cœur que rien ne semble 
retenir ni soutenir : 

@ « J'al regardé ses yeux ten- 
dres faits de lumière qui sait et 
aussi de lumière qui cherche, » 

On lui demande une correction 
sur un poème : 


© « Vous avez une pauvre pe- 
tite fille qui ne sait que erier 
et, une fois le cri lancé, pouvez- 
vous en modifier une note ? Une 
fois mon cri lancé une horreur 
m'habite, celui de découvrir 
qu'à aucune seconde mon eri n'a 
lancé ce qui huriait en moi, » 

@ « Les mots brisent plus 
qu'ils ne réparent, » 


Normand.) 


@ « Aimer quelqu'un c'est le 
comprendre, et on ne peut pas 
comprendre quelqu'un qui se 
tait. » 

© « Personne ne peut savoir 
comme je sais vouloir. » 

© « Pardonnez-moi d'être seu- 
lement ce que je suis, un triste 
attelage dont un cheval na des 
alles et dont l’autre na envie de 
faire des pâtés dans le sable. » 
Etonnant écrivain qui se serait 

masqué tant d'années pour se ser- 
vir si odieusement d'un visage de 
petite fille ! Plus on lit Minou 
Drouet, plus on ne perçoit derrière 
ses inventions, ses redites, ses in- 
tuitions, sa coquetterie, et même 
son mimétisme, qu'un vide myste- 
rieux, obscur, qui fait peur. 


M. C. 


Da AAA à ' AAA ANS 
DEMAIN : 
2 ® 


le texte intégral des der-° 
inières lettres de Minou 
Drouet, des témoignages? 


et notre conclusion. | 


A AN NE 





EUX cents 
lettres 
qui vont de 
1914 à 1922 
— année où 
meurt 
Proust — 
et qui n'ont 


pour la plu- 
part qu'un coupures son! 
objet : la pu- vière a-t-1l 
blication de 

fragments 


d' « A la re- 
cherche du 





alors le se- 
crétaire et ensuite le directeur : une 
correspondance qui ne devrait retenir 
que les spécialistes. 


Mais on ne s'y trompe pas : derrière 
les sollicitations de l'éditeur, les exi- 
gences de l'écrivain, c’est presque un 
dialogue amoureux qui s'engage, À l'in- 
sistance passionnée de Rivière, Proust 
commence par céder, Puis, comme s'en 
voulant, il se reprend : il n'est pas 
d'accord sur le choix du fragment, les 


pardennez-moi., » 


mal faites, comment Ri- 
laissé paraître dans sa 
revue une allusion qui le vise? Les 
accusations se font plus graves, plus 
injustes : contre la N.R.F, contre Gas- 
ton (Gallimard) qui tarde à le publier, 


aucuns n'a été faite. Ma souffrance au- 
jourd'hui va jusqu’à la détresse. Je n'ai 
plus confiance en vous. » Est-ce la rup- 


ture ? Non, aussitôt : « Cher Jacques, 


Des coquetteries haletantes 


A cette voix haletante qui va des 
coquetteries de l’homme de lettres au 
délire de persécution, Rivière oppose sa 
douceur : « Comme je me sentais bien 





Proust : du Rivière en mieux ? ete du cœur hu- 


. « Correspondance entre Marcel Proust et Jacques Rivière ». Plon, 350$ pages, 
570 francs. 


temps  per- contre Rivière : « votre lettre est Infi- 
du », par la niment trop gentille, vos actions pas de mérites) 
NR.F, dont tout à fait assez ». Enfin, ce cri de publication. 
Jacques Ri- douleur : « Vous m'avez trompé en 
vière était Marcel PROUST faisant croire à des corrections dont C'est qu’il 


UNE FARCE QUI A NOM... 


Saint-Germain-des-Prés 


N dit que les fenêtres de M. Jean Fougère donnent sur la 

VU place St-Germain-des-Prés. Comment ne pas s’en étonner 

quand on a lu La Cour des Miracles (1) où l’auteur se 

propose de peindre la petite société littéraire qu'il a justement 

sous les yeux ? Mais tout d’abord une remarque : quelques-uns 
ont loué le courage de la satire. 





Or, il faut bien le dire, il n'est 
pas aujourd'hui plus courageux 
de critiquer les intellectuels de 
Saint-Germain-des-Près que de 
plaider la réhabilitation de Ju- 
das. Mme Simone de Beauvoir, 
prix Goncourt, et M. Marcel Pa- 
gaol, de l’Académie française, ont 
même clairement démontré à quel 

oint ce genre d'audace pouvait 

tre rentable, Mais revenons à 
l'aimable M. Fougère et à sa vi- 
sion singulière des choses. 

Le héros de ia Cour des Mira- 
cles est un jeune provincial qui 
arrive à Paris avec l'envie d'écri- 
re. 11 est gentil, un peu nigaud, 
pour tout dire insignifiant, 11 lui 
suffira cependant de se montrer 
dans les bureaux d'un grand jour- 
nal du soir pour obtenir séance 
tenante un poste de rédacteur, On 
le voit, nous somm-s en plein 
réalisme ! Mais peut-être le jeune 
Raymond Dérance n'est-il que le 
fl conducteur qui doit nous ame- 
ner en pleine Cour des Miracles, 
c'est-à-dire dans l'intimité des 
écrivains parisiens. L'extrême pâ- 
leur du personnage apparaîtrait 
ainsi moins inquiétante, Après 
tout, au musée, quand les por- 
traits sont beaux, peu importe 
la figure du guide, 


Visages truqués 


Les écrivains que nous décrit 
M. Fougère n’ont, hélas ! qu'un 


NOTES 
EXPRESS 


ACTUALITES 


« L'autre jour, à Alger (..) un 
bateau à vapeur, qui venait de 
France, était amarré au môle 
(…). On distinguait des objets 
étranges, deux longues solives 
peintes en rouge, une échelle 
peinte en rouge, un panier peint 
en rouge (..). Spectacle autre- 
ment attirant, en effet, que le 
palmier, l'aloès, le figuier et le 
lentisque, que le soleil et que les 
collines, que la mer et que Île 
ciel : c'était la civilisation qui 
arrivait à Alger sous la forme 
d'une guillotine. » (Journal de 
Victor Hugo, 20 octobre 1842.) 


@ JEU DE SALON. Question : 
Quel est le poète qui a écrit ce 
poème ? 

D'âge en âge, la teinte monte, 

[Quelque chose va 
éclater sur la Terre juvénile, 
La Vie! Volet la Vie! 

Et cet autre ? 

Déêéméêter ! Terre-Mère! Un 
[fruit ? Quel* -ruit ?.… 
Cherche-t-1l à naître sur l’Arbre 
[de la Vie? 


Réponse, — L'auteur de cés 
poèmes est le savant le plus 
ardu, le ‘plus discuté d'’aujour- 
d'hui, le P, Teilhard de Chardin, 
dont le tome I des Œuvres vient 
de paraître (Ed. du Soull). Et 
s'agit de paléontologie. 





Ge 


souffle de vie. Son Gervais, son 
Houchot, son Mercier, nous ne les 
voyons Pas, nous ne pouvons y 
croire. Figures synthétiques fa- 
briquées, dirait-on, avec le souci 
essentiel de n'évoquer précisé- 
ment aucun de nos contemporains 
tout en voulant faire penser à un 
certain nombre d'entre eux. Le 
résultat est ce qu'il devait être : 
les personnages n'ont pas plus 
d'existence que ces visages tru- 
qués, formés par la superposition 
de plusieurs photos différentes. 
Que l'honnête roman à clef a 
donc du charme quand on lit la 
Cour des Miracles ! 


A défaut du chef-d’ œuvre qui 
crée ce qu'il fait mine de décrire, 
M. Fougère pouvait nous faire 
rire en dévoilant le vrai dessous 
des cartes de la comédie litté- 
raire. Personne ne lui reprochera 
de n'avoir pas écrit les {{lusions 
perdues. Mais on regrette la bril- 
lante chronique qu'il nous eût 
donnée s'il avait accepté d’être un 
peu moins prudent. 


Ainsi, au terme de ce livre 
mandué, la question qu'il s’est 
fait fort de résoudre se pose tou- 
jours : qu'est-ce que Saint-Ger- 
main-des-Prés ? Soyons justes : 
il n'est pas commode d'y répon- 
dre — et encore moins facile d'en 
donner dans un livre une image 
concrète, Certes, on peut déjà dire 
ce qu'il n'est pas. Par exemple, 
cette collection de fantômes qui 
ne sont d'aucun temps ni d’au- 
cune ville et que M. Fougère nous 
dit vivre de nos jours, et à Paris. 


Carrefour des prestiges 


Mais c'est peut-être que, dans 
cette farce qui a nom Saint-Ger- 
main-des-Près, la distribution 
importe moins que le décor, Les 
meilleures pages du livre de M. 
Fougère n’ont pas été écrites : ce 
sont celles où l’auteur nous au- 
rait montré la découverte émer- 
veillée par un jeune homme un 
peu naïf de ces cent mètres de 
boulevard qui ont donné le ton à 
une époque littéraire. Cour des 
Miracles Ÿ Peut-être, Mais, à coup 
sûr, carrefour des prestiges. On 
peut s'en attrister, dénonter Île 
snobisme, la sottise, la paresse, 
qui dominent où devrait régner 
l'esprit. On peut ne pas aimer 
les cheveux longs des figurants et 
le sens trop pratique des princi- 
paux meneurs de jeu. Mais on ne 
peut nier le mirage, 


Oui, il eût été beau de nous 
montrer l'enchantement puis Île 
réveil désabusé d'un Candide en 
veston de velours, À toutes Îles 
époques, Paris a ménagé un lieu 
privilégié aux jeunes gens venus 
le défier. Et Saint-Germain-des- 
Prés, c'est avant tout, aujourd'hui, 
cet endroit où, quand on a vingt 
ans et qu'on débarque de sa pro- 
vince, on « envie de venir mur- 
murer le classique : € À nous 
deux, maintenant. » 


Jean-Claude BRISVILLE, 





(1) Joan Fougère : € La 
Cour des Miracies » (Albin 
Michel), 285 p., 640 fr, 
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Saint-Germain-des-Prés 
est aussi une paroisse 


Connaître Sartre 


ES Cahiers de la compagnie 

Madeleine Renault-J.-L. Bar- 
rault publient un très remarqua- 
ble travail de Colette Audry, in- 
titulé «Connaissance de Sar- 
tre» (1). 

Colette Audry # audacieuse- 
ment choisi, pour introduire le 
profane dans la pensée du phi- 
losophe, la forme la moins atten- 
due : celle d'une courte pièce où 
le Défenseur, l'Accusateur et 
l'Arbitre échangent un dialogue 
très vif, tandis qu'apparaissent 
quand il est nécessaire certains 
personnages empruntés à l'œuvre 
de Sartre. 


Si cet ouvrage ne répond pas 
à toutes les questions que l'on 
peut se poser à propos de Sartre, 
et en particulier à propos de sa 
position politique, {1 reste un es- 
sai réussi de simplification non 
sommaire. 


(1) Julliard. 128 pages. 200 Er. 


et en confiance, l'autre soir, auprès de 
vous ». Provoqué, ARE RCE 
laissez-moi être 


violent une seconde : vous êtes d'une 
injustice épouvantable ». I revient tou- 
jours à ce qui :s5smpte à ses yeux et 
aux nôtres (mails nous y avons moins 
: l'œuvre de Proust et sa 


voue à Proust une admi- 
ration sans réserves, le tient pout notre 
« seul grand écrivain » ; ces servitudes 
expliquent son insistance et sa patience. 
Mais il y a plus : Rivière devine que 
ces billets irrités, manisques, qu'il re- 
çoit, disent autre chose que la préten- 
tion d'un écrivain ; ce sont les mes- 
sages qu'un homme séquestré, tout en- 
tier absorbé par sa course contre la 
montre avec la mort, adresse à l'exté- 
rieur. Comment l'ami le plus attentif 
ne ferait-il pas figure de persécuteur ? 


Une page de lettres 
































ceux qui l'aiment, ne le mé- 
pas ? Rivière lui-mêm 
dans l’œuvre de Proust 


main, l'annonce d'une « renaissance de 
la psychologie », bref du Rivière en 
mieux. Propose-t-il la publication d’un 
fragment « Légère esquisse du chagrin 
que use une séparation et les progrès 
irréguliers de l'oubli », c'est que le titre 
en est «exquis» et la continuité du 
développement assurée. Proust, deux, 
trois fois, fait des objections : mieux 
vaudrait couper ici, aller jusque Ià.. le 
lecteur comprend mal, s'irrite, et sou- 
dain Proust, d'un mot, éclaire ses réti- 
cences : je veux « travailler sur plu- 
sieurs plans, éviter la psychologie 
« plane ». 

Il n'a pas le temps de s'expliquer : 
- d'autres, plus tard, s’en chargeront., S'il 
a pourtant besoin qu'on le publie, qu'on 
le lise, qu'on l'aime, s’il veut follement 
gagner la partie tout de suite, ce n'est 
pas par goût de la fausse gloire. Mais 
il est enfermé dans son art et il eroît 
au vrai; pour s'assurer que son œuvre 
n'est pas une fantasmagorie, l'écrivain 
le plus solitaire ne peut se passer de 
l'accord — même maladroit — du re- 
gard, — même lointain — des autres. 


Pierre VINCENT. 








UNE TRAGÉDIE 


ÆET UNE COMÉDIE 


E Crapouillot — dont on sait qu’il aime les coulisses et fré- 
quente les petits problèmes, qui, en vérité, sont peut-être 
les grands — consacre son dernier numéro aux amitiés 

particulières. L'inversion est un fait. Qu'elle soit dans la nature 
ou hors de la nature, je laisse à d’autres le soin d’en décider — 
la dispute engagée sur ce point ne conduisant à rien. 


Elle est ensuite un fait social. 
Les disputes sont ici encore plus 
vives et plus confuses. Les sys- 
tèmes de répression qu'elle a vus 
se forger contre elle ont laissé 
des traces si profondes que per- 
sonne peut juger en toute clarté. 
Mais il faut bien observer que 
des systèmes contraires, conçus 
pour les détruire, ont accru con- 
sidérablement l'état de confusion. 
Autrement dit, ce sont les inver- 
tis eux-mêmes qui, répondant à 
la répression par l'agressivité, 
ont retiré à l'objectivité un grand 
nombre de ses armes. On s'est 
efforcé, avec une incroyable cons- 
tañce, d'établir une doctrine de 
justification assez cohérente mais 
assez dangereuse. 

Cette doctrine consiste fonda- 
mentalement à donner à l'inver- 
sion une dimension historique et 
a l'universaliser en l'immergeant 
en quelque sorte dans la culture. 
De sorte qu'on parvient à faire 
coïncider homosexualité et cul- 
ture. Entre Platon, Aristote, d'un 
côté, et Proust et Gide, de l'au- 
tre, s'étend le monde — fondé 
sur l'art et l'humanisme. 


Rimbaud 
et le médecin-major 





















de snobs, de poseurs, de simula- 
teurs, d'aigrefins, de profiteurs, 
de faux-jetons. » 

Il y a dans ce domaine une 
tragédie. Et il y a une comédie, 


Gabriel VENAISSIN, 





A LIRE 


Pour les Prix 


Suzanne Allen : La Mauvaise 
Conscience (Gallimard). 
Albert Cossery : Mendiants 
et orgueilleux (Julliard). 
André Dhotel: Le Pays où 
l’on n'arrive jamais (Ed. de 

Flore), 
Paul Guyot: Les Bois du 
Nord (Calmann-Lévy). 
René Hardy : Amère Victoire 
(Robert Laffont). 
Roger Vailland : 325.006 
francs (Corrêa). 





















Autobiographie 
Mithel Leiris : Fourbis (Galli- 
mard). 
Sociologie 
Claude Lévi-Strauss : 
Tropiques (Plon). 


Tristes 





Traductions 


Mircea Eliade : Forêt inter- 
dite (Gallimard). 
Theodor Plievier : Berlin 
(Flammarion). 


Ce qui ne fait rien avancer. Il 
semble qu'on irait beaucoup plus 
loin si l'on faisait sérieusement 
une psychologie et une sociolo- 
gie de l'inversion. 


Les 70 largement illus- 
trées du « Crapouillot », si elles 
ne cherchent aucune réponse et 
ne donnent aucune solution, com- 
v.sent du moins un bon dossier, 
Lucien Farnoux-Reynaud y don- 
ne un bon historique, encore que 
trop linéaire et trop littéraire. 
Les documents de Canler (chef 
de la Sûreté en 1849), les extraits 
d'une étude d'Ambroise Tardieu, 
professeur de médecine légale 
(1873), les rapports d'un médecin- 
major sur les mœurs du péni- 
tencier militaire ou du bagne me 
paraissent compter davantage que 
les chapitres sur Verlaine et 
Rimbaud ou sur l'inversion dans 
les lettres contemporaines. Cette 
tentation de l'histoire littéraire 
brouille les pistes et les cer- 
veaux. Elle tend à faire croire 
qu'un investi est nécessairement 
saint, martyr et artiste ou non 
moins nécessairement lié de l’in- 
térieur et par son seul comporte- 
ment individuel aux valeurs de 
notre civilisation, ce qui est ab- 
surde. 


Par contre, Marcel Jouhandeau 
pose fbrt bien le problème, ou 
du moins la moitié du problème, 
quand il écrit: «Ce qui est 
scandaleux, à mon avis, ce n'est 
pas l'homosexualité, mais le mau- 
vais usage qu'on en fait trop 
souvent et l'état qu'on en fait 
aujourd'hui. On me reproche d: 
ne pas part à une croi- 
sade en faveur d'une inclination 
que j'ai souvent reconnue pour 
mienne. Ce qui empêche l'adhé- 
ricn, c'est que, sous le couvert 
de cette mode, se rangent trop 


© Les éditions E. Vitte, à Lyon, 
annoncent : « Soeren Kierkegaard, 
ou l'Esprit d'Elseneur», de Willy= 
Paul Romain. 
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« On a abattu La co- 
lonne Vendôme... Na- 
poléon demeure. » 





Pour une soirée, vendredi 

dernier, FOpéra-Comique a 

Al ressemblé au Capitole de Tou- 
/ louse. José Luccioni a été sif- 


4 flé au troisième acte de 
« Werther». C’est un grand 
t fré- événement dans le petit mon- 
t-être de du théâtre lyrique. Le cé- 
ature — AUAND je pense que ce 
ler — soir-là, on a fait une des 
lus belles recettes de l’année ! 
e soir où précisément je souf- 
frais, hélas, d'une légère tra- 

mula- chéite ! ; 
teurs, « Il n'était pas question que je 
ne parusse pas en scène. Quels 
> une sont les artistes lyriques qui sont 
nédie, toujours en forme ? Et faudrait- 
SIN, il tuer Kopa, parce qu'il a perdu 

"5 son match dimanche ? 


reconstitutions historiques. 
« Le plus étrange, c'est que les Ci-dessus : Franco Inter- 

manifestations eurent lieu préci- lenghi, le Gérard Philipe ita- 
: sément au moment où je plaçais lien, avec Irène Galter, dam 


mes «pianos» et non lors de mes une scène du film «Cent ans 
aigus. C'était pourtant à ce mo- d'amour ». 

ment-là que ma trachéite me gê- 

nait le plus. Inconnu en France, Alberto 


« Il est plus probable qu'on «a 


Sordi (ci-contre) est le plus 
voulu viser ma conception per- des acteurs comi- 


sonnelle du rôle de Werther — 2 = 2 tetes ‘1 
qui est le plus facile du réper- commencera dans 
toire. Au lieu de chanter Wer- 


ther en malade douillet et pleur- 
nichard, j'ai pris l'habitude de le 
4 chanter en homme sain et même 
, violent. C’est un révolté, n'est-ce 
pas ? L'envie charnelle qu’il a de 
| Charlotte est démesurée… Ai-je 
choqué ? 
SE bien PE va voulu de N t , lec ti on 
c er mon a ux. J'y ; 
le pouriant Bien See ma | OUTE E 
' coince sous mon 
fauteuil. Les films à voir 


« Mais tout ceci m'amuse. On @ EN PREMIERE EXCLU- 

& abattu la colonne Vendôme et SIVITE : Les Mauvaises Ren- 

la statue de Napoléon a roulé contres (le meilleur et le 
dans la poussière, Est-ce qu'on a pire) ; Les Grandes Manœu- 
oublié le grand Empereur pour vres (les petites conquêtes) ; 

Ê autant ? » Les Héros sont fatigués (un 
feuilleton ambitieux) i pe mt 
luyah (un classique toujours 
© Première manifestation de la jeune) ; Vacances à Venise 
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à 
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du 
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Lyon réunion des théâtres lyriques de (tourisme et sentiments) ; 
aard, Province : « Casanova », opéra- Place au cinérama (une attrac- 
ill . Comique de Roger Fernay et Val- tion) ; 20000 lieues sous les 
berg, sera représenté à Nancy, le mers (Jules Verne) ; Courrier 
Re 26 novembre, Yves Bonnat a du cœur (Tendre Fellini). 
conçu pour cette œuvre 11 décors e NOUS VOUS RAPPE- 
et plus de 400 costumes, LONS : French-Cancan (dans 


© En même les quartiers) ; Le Rouge et 
médie-Française a Le le Noir (Acacias) ; Inconnu 
théâtrale de la S. du Nord-Express (Studio-Ber- 
mit à on ner Ut | trand) ; Limelight (Denfert) ; 

Dico dr" nre à 90 répe la Les Te modernes (Ras- 
Pièce de Diderot : « Est-il bon, pail-Palace, Studio - Républi- 
ae pièce d'André Roussin ! ue) ; Le train sifflera trois 
étre joue l'enfant paraît », va ois (Studio Feria) ; Héritage 
re portée au cinéma, l'été pro- et vieux fantômes (Studio 28); 
chain. Elle sera adaptée par Fré-| DMarcelln, Pain et Vin (Re- 
L éric Grende et Sherban Sibéry|  flets) : Mort d’un cycliste (Bo- 








6 22 en scène par Miche] Bois- naparte) ; L'or de Naples 
€ . (Plaza). 
, QE OR TE EU CEE ” 
» 
A rêts » de Tchaïkovsky, le pre- cevraient que ceux-ci, même 
U CONCERT mier concerto pour piano et quand îils chantent en fran 
L S Ca , orchestre de Prokofieff et la Gais, ont souvent une meilleure 
a ociété « Cantate de Noël » d'Honeg- diction qu'eux-mêmes : tout 
d ger ; soit un ensemble d'œu- simplement parce qu'ils savent 
vres dont — très probablement mieux chanter. 
es concerts — fucune ne sera redonnée au René LEIBOWTITZ. 


: u ï B l 
Quoi que l'on puisse penser cours de cette saison 











LL ç' POUR LUTTER ù â 
JOSÉ | com mumw Les producteurs italiens 
tournent vingt films en cinémascope 





des : De plus, l'orchestre même de « cocu ». 
nt RO, 12 Doslté rome Pen és mul AU CABARET et surtout Peter Ustinov, for- 
s présente, la Société des Une bonne humeur un peu | ; : t son Lu 
concerts fait 4 ft leurs que nous ayons à Paris. cé . : mel ä bo: loi çats, tour à tour agnea 
pour varier ses programmes de Et, lorsqu'une cantatrice Chiquenaudes ns Le, 2 2 vilains méchants loups, mais 
pou 6F ses Programmes et comme Nan Merriman chante rend sympaiBiques le visage | Ætoujours d'une délicieuse et 
r nous faire entendre des , : . ,, réjoui de Miëhel Mery, la face | hyvocrite innocence. 
Partitions l « Adieu Forêts » et cette { h tt Cathy, la ypo 
autr que négligent les œuvre merveilleuse qu'est la e pic enerres poupine de Jacques thy, | À signaler au même pro- 
… en associations symphoni- « Rapsodie » de Brahms, no- mine timide de Jamblan, les | gramme un documentaire sur 
S tre plaisir augmente encore du © A la Tomate. ps grimaces de Henri | le Mexique, où l'on voit pen- 
> est ainsi que dimanche fait que, en France, nous ne Pour inaugurer ses nou- var nu a énltintniont | dant les trois quarts de la 
UE nous avons entendu, sommes pas trop gâtés, du veaux fauteuils d'un rouge ve- L ne F rs bee à Le, projection les policiers mexi- 
rm la direction de Georges point de vue de l'art du chant louté et vitaminé, la Tomate mas ON R'8 pa . ce . cains s'entraîner au pistolet, 
om Wne symphonie de Si j'avais un conseil à donner offre l'agréable surprise de Quant à René Dorin, il est ou faire de l'équilibre sur 
= €, « L'Alto Rapsodie », à la plupart de nos chanteurs présenter un spectacle de aux , chansonniers €e que j moe. 
ëù T VOIX de contralto, chœur je leur dirais de bien écouter Chansonniers, d'un bon ton Yonnel est à la Comédie-Fran- N'y a-t-1l vralment rien de 
È eg et orchestre, de les bons artistes qui nous vien- assez rare. Ici l'on n'accueille Çaise, | plus pittoresque au RR 1 
DS, Un air « Adieu Fo- nent de l'étranger, Ils s'aper- pas le spectateur en retard M. M. | F LES CINQ, 
Fo AD A à à RE NE es OA A ANS 
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"ITALIE, dont la renaissance cinématographique fut un des évé- 
nements de cet après-guerre, n'a cessé d'accroître sa production 
de films et se, trouve aujourd'hui, du moins sur le plan quanti- 

tatif, la première puissance européenne. 


Les chiffres sont là : alors que la France a produit l'année der- 
nière 110 films, l'Italie en a produit 157 et son programme pour la 
saison prochaïne est encore plus ambitieux, Elle n'ignore rien des 
derniers progrès techniques : 20 films en cinémascope sont en chan- 
tier et la moitié de sa production est actuellement tournée en couleurs. 


Cette surproduction a été rendue possible grâce aux efforts consi- 
dérables fournis par les Italiens pour leur équipement cinématogra- 
phique. Les studios italiens avaient été presque complètement détruits 
pendant la guerre (le néo-réalisme est né d’ailleurs de ce défaut de 
matériel) : ils sont aujourd’hui tous reconstruits d'après les dernières 
données techniques et Cinecitta, dans la banlieue romaine, est un 
petit Hollywood. 

Les appareils d'optique italiens rivalisent avantageusement avec 
les appareils allemands, et l'Italie possède même une pellicule natio- 
nale, la Ferrania Color, qui lui permet de ne plus dépendre de 
l'étranger. 


Des films comiques et historiques 





Mais si l’Italie s'efforce ainsi de battre ses concurrents européens 
et même américains par l'importance de sa production, elle a beau- 
coup perdu de ses ambitions esthétiques. Les grands metteurs en 
scène de l'après-guerre, Visconti, Castellani, de Santis, ne tournent 
presque plus. Seules les œuvres récentes de Fellini (« HE bidoni »), 
Antonioni (« Le Amice ») et Rossellini (« La peur ») tranchent sur 
un océan de médiocrités. 


Pour atteindre un public aussi vaste que possible, les produeteurs 
ont préféré miser sur des films comiques, tels que « Toto en enfer » 
ou « Sommes-nous des hommes ou des caporaux ? », sur des films à 
grand spectacle (« Goya, André Chénier ») et sur les films d’aven- 
tures (« Le trésor de Rommel »), On annonce encore trois films de 

erre : « Division Folgore » (sur la campagne de Tripolitaine), « Les 
ommes Ombres » et « Les Hommes Torpilles », ainsi qu’un fm sur 
la Passion du Christ et un « Sodome et Gomorre »,. 


L'Italie qui, en 1949, n'occupait que la cinquième place comme 
exportateur sur le marché mondial (derrière la Grande-Bretagne et la 
France), est parvenue à se hisser aujourd’hui au second rang, à la 
suite des Etats-Unis. Ce redressement gg n'empêche cepen- 
dant pas les distributeurs américains de tenir toujours en main le 
marché italien puisque 70 % des films projetés en Italie sont aujour- 
d'hui encore des films américains (contre moins de 50 % en France). 


On comprend que dans ces conditions, les producteurs italiens 
manifestent une certaine inquié- 
tude., En fait, un tiers seulement 
des films qui sortent couvrent 
leurs frais, Et ce ne sont pas Îles 
meilleurs — sur le plan de la 
qualité, Alors que « Don Ca- 
millo » a fait 1.400 millions de 
lires de recettes, « Anna » 943 
millions et « Pain, Amour et 
Jalousie » 926 millions, les deux 
films de qualité qui ont rapporté 
le plus d'argent ont fait 438 mil- 
Mons (« Les Vitellont ») et 9578 
millions (« Deux sous d'espoir »). 





us AU CINÉMA sr: 
La cuisine 


des anges 


Film américain de Mi- 
chaël Ourtiz, avec 
Humphrey Bogart, Aldo 
Kay, Peter Ustinov 

(v. ©. Elysées-Oinéma). 
D'UNE situation théâtrale 

extrémemient drôle, qui a 
fait le succès de «La Cuisine 
des Anges», les Américains 
ont tiré un film, Is ont bien 
gardé de la pièce d'Albert 
Husson ce couple de bouti- 
quiers de Cayenne, qui en- 
gage à son service trois for- 
çats en rupture de chaînes. 
Îls ont conservé les péripé- 
ties qui surviennent au cours 
de cette nuit de Noël où les 
forçats se transforment en 
anges et ils ont également €o- 
pié l'épilogue mi-macabre, mi- 
burlesque qui permet aux 
forçcats de retrouver un peu 
de leur vraie nature, de leur 
belle humeur, tout en restant 
les anges du foyer. 

Dans la pièce déjà, on arri- 
vait lentement à la conclu- 
ion, mais à chaque instant 
le comique nalssait de la si- 
tuation même, A l'écran, fl 
n'y a nettement plus assez 
d'action, On a eu beau mul- 
__ tiplier les « gags », le film de- 
nn meure uniquement trois ac- 

tes, tournés dans un seul et 

monotone décor, la maison du 
boutiquier 

Pour une fois adaptateurs, 

trop fidèles, les Américains 

| n'ont pas tiré tout le parti 

| possible de cette comédie, 

| qui fait pourtant rire grâce à 

| Humphrey Bogart, Aldo Ray 


avec les astuces grivoises 
d'usage, on ne fait que deux 
calembours à la demi-heure, 
on parle à peine du gouver- 
nement (sauf dans le trop 
long sketch de Roméo Carlès, 
député malgré lui) et il n'est 
presque bas question de 


L'EXPRESS, — Murdi 15 novembre 1955 À 





L EXPRESS 


SERVICE ETUDIANT 


«L'Express » publie ici chaque 
jour, gratuitement, des annonces 
réservées aux étudiants pour 
leurs demandes d'emploi ou de 
logement, Adresser toute la cor- 
respondance À « L'Express », ser- 
vice Etudiant, 91, Champs- 
Elysées. 


ETUDIANTE 2° année Polytechn, 
fémin. donner. leç. partic, math., 
phys, ou garderait enfants après 
diner, Eer, : Françoise BOUR- 
DEAU, 17, rue de Maubeuge, 
Paris, Tél, : TRU, 61-72, 
ETUDIANT H.E.C, cher. appar- 
tement ou chamb, indép, pour 2 
pers. Possib, eau chaude dans 8°, 
%, 17, Ecr, Guy BOLLAND, 
Family Hotel, 11, rue de Cons- 
tantinople, 


ETUD. INTERPRETE-trad, an- 
glais, allem., langues scand., hon- 
grois, bonne cult, scient. et écon, 
polit, 14 m. exp, document, trad. 
cher, trav, 3/4 h, par jour, Eer.: 
J.C, PETO, 39, av. République, 
LE PECQ (8.-et-0.). 


ETUDIANTE EN LETTRES, 
propédeutique, cher, place jardi- 
nière d'enfants, ou gde d'enfants 
(avec instruction à donner s'il y 
a lieu), ou tout autre emploi du 
même genre, Ecr. : Franck MI- 
CHEL, 22, rue de Civry. 


ETUDIANT cher. chamb., confort 


ETUDIANT ECOLE Nationale 
des Langues Orientales, cherche 
chamb, conf., évent, petit déj. 
chez particuliers, De préf. 8°, 16°, 
Ge, 6°, Ecr, : Jean MAGNARD, 
Hôtel du Louvre, place du Théa- 
tre-Français, Paris (1er), 

PS 


ETUDIANTE EN PSYCHOLOGIE 
s'occuper, d'enfants difficiles, re- 
tardés ou caractériels, Ecr.: Mile 
NIOGRET, Fondation Deutsch- 
de-la-Meurthe, 37, bd Jourdan, 
Paris (14), 


ETUDIANT SCIENCES statistiq. 
cher, emploi mi-temps ou donn, 
lec. math., anglais, Eer, : Holin 
Frédy, 35, rue V.-Massé, Tél, : 
TRI, 60-58, 


ETUDIANTE DONNERAIT lec. 
angl, esp., latin, franc. (6, 5e, 
#) ou ferait travailler enfants. 
Ecr, : J, EBERLE, 79, rue de 
Enr Lyon, Tél, : GA, 


ETUDIANTE en lettres, jardin. 
d'enfants dipl, assurerait garder, 
et donner, lec. enfants retardés, 
Ecrire S, CATHALA, 16, rue 
Rambuteau, Paris (3°). 


ETUDIANT GDE ECOLE donne- 
rait leç, math. jusqu'en 3° inclus. 
Ecr, : J. MULHEIM, 51, rue 
Boussingault, Paris. 


ETUDIANTE interprétariat donn. 
répét, angl, esp., de début à la 


Vincennes, 13 h. 30 





PRIX DES AMANDIERS. — 
JACQUET II et JUDICAEL, Out- 
sider : JOB. 

PRIX DES ORCHIDEES. — 
Première épreuve : JAKOTA et 
JACOTTE IV. Outsider : JA- 





VOTTE IL. 


Deuxième épreuve : JAVA et 
JOTA. Outsider : JETTINGEN. 
PRIX D'HENNEBON. — IR 
IIX et IMPERATOR, Outsider : 

INESPERE, 

PRIX DU MESLE. — INFANT 
DE TOURTOURELLE et 1IO- 
LAUS. Outsider : 10 D’AMOUR, 

PRIX DOYNEL DE SAINT- 


QUENTIN. 


HELI VOLO et 
GI. Outsider : GARDE PILE. 


Les pronogties 
de Chateaufort 


HERO. Outsider : HELICE, 

PRIX D'AVESNES. — HYPO- 
GEE et HE DAMIE, Outsider 1: 
HELEN LULU, 


Hier, à Saint-Cloud 
NORIANE a fini très fort et 


devrait bien s’accommoder d’une 


distance plus longue. 

L'ASTERISK ne devrait pas 
tarder à trouver une compensa- 
tion à son distancement. 


OVERYSSH a fini très fort, 


PRIX DE CONDE. — HAR et 





Horizontalement, — 1. Dans une 
flotte de ligne. — 2. Une localité 
qui a pour homonyme un sens 
de la vue, — 3. Son contenu est 





moyen, 16° ou arr, voisin, Eer, : 
MICHEL, 22, rue de Civry (16°). 


Offr. emplois 500 fr. 
CADRE-MAITRISE 


RECH, correspondancière très bon 

niveau instruct, si poss. licence 

om équivalent, Eer. ÆCOUTAUR 
70, rue Michel-Ange 116) 


IMPFORTANTE Cle recerche: 


GRANDES ECOLES 55 - 49 sna 
vour poste Adjoint Direeri2n Usine 
Adressez C.V. détaillé à 
M. BARTHALON 23, rc. du Marce 
D 


DIVERS 


SITUAT. stab. bien payée prépar. 
accélér. placem. gratuit document. 
gratuite c./enveloppe portant votre 
adresse à M.-C. LASSERE 19, rue 
Falguière, Paris 15e 


BUREAU 


IMPORT. Sté AUTOMOBILES 
banlieue NORD-OUEST recherch. : 


EMPLOYES 


d'APPROVISIO MENT 
Pièces DETACHES, de préférence 
connaiss. l'angi. Ecrire av. référ. 
A Ne 81873 CONTESSE et Cle 
$, sq. Dordogne, Paris 17e q. tr. 


Dem. emplois 300 fr.| 


CADRE-MAITRISE 


M. 32 «a, Sc.-Po. biling français- 
allem. 5 a. Côte d'Ivoire, adjoint 
directeur importante Sté, relations 
étendues, caractère et personnalité 
spécial. Organisation administr, 
et commerc. Libre début 66, ch. 
situat. 1er plan A.O.F, ou Direc- 
tion Admin. impte affaire métro- 
le. Ecr. à Ne 81.870 Contesse et 
le 8, sq. Dordogne, Paris 17e q.tr, 


GUTENBERG 
50-94 


Les ahonnès au téléphone 
(réseau de Paris), figurant 
à l'annuaire officiel des 
P.T.T., peuvent  trans- 
mettre leurs annonces par 
téléphone. . 


LOUIE n'a 


3, Eer. 
froy, Paris (17°), 





BUREAU 


REDACTRICE - traductrice anglais 
russe all. connaiss. sténo-dactylo 
expérience presse, cherche 
situation stable. Tél, DAN, 24-17 


DIRECT, comm. 48 a. b.prés. dyn. 
espr. org. 30 à. réf.st.-dact, comp. 
Caisse pale cour. lois fisc, soc. cap. 
second.ou rempl.pat, ch.s.st, lib ste 
Ecr.ne4302,Les Echos 37,Ch.-Elys. 


Lune 600 fr. + ,.2 % = 647 tr. 
APPARTEMENTS 
ACHATS 

AGENT immob. référ, et client. 


ler ord. rech. beaux appts aff. 
à réaliser avant fin décembre 


V. GUILLEMOT 


4, r. de Rome 8e, — EU 0 


PAYE COMPTANT LIBRE 
Appartem. 1 ou 2 p. ©. Urgent 

Gazan, 39, avenue d'’léna, 

Chelles (Seine-et-Marne) 


ACHETE COMPTANT 
Appartem. 1 où 2 p. ©. LIBRE. 
URGENT. SIMON + PRO. 22-29 


APPARTEMENTS 
VENTES 


500 APPARTEMENTS LIBRES 


LISTE GRATUITE 
1/2 CREDIT 


sur prix el-dessous 
R, St-Martin 1 p. 13 m2 E.EI. 410 
R.Blondel 2 p.ent. e.g.el. ref.nf 595 
Hotel-Ville 2 p.e. E.G.E1 ch.e. 800 
Av. Parmentier stud.c.ent.w.e. #40 
Mo Nation 1 P. ©. entr. toil. 1.125 
R. Viell-Temple 2 p. €. bs 1.250 
R, St-Jacques stud. + 2 p, 1.425 
J.-Joffrin stud.mod.e.bs ch.c. 1.670 


LA MAISON 
{,R, LOUVRE 


CENTRAL 65-84. De 9 h. à 19 h. 


3 PIECES cuisine cabinet débarras 
cave. Impeccable, sur rue, 4 étage 
soleil. Libre vente, Voir sur place 
SALABERT 23, rue Montbrun 
Paris (14), Interméd. s'abstenir 





as confiance 


: A. Decoux, 40, r. Jouf 


Copyright opera mundi 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 % 


en 48 heures sans formalités 


MICHEL-BIZOT entr. cuis, 3 pces 
penderie débarras E.G.EI, force 
bel immeuble. Avec 675 


DUGOMMIER 1er étage 2 p. cuis. 
entrée s.d.b. tout conft plein midi 
Avec 7 


REPUBLIQUE sur rue 2° ét, 2 p. 
cuisine entrée très clair impeccable 
Avec 750 


Près METRO Exceptionnel s/jard. 
plein soleil entrée 3 pièces cuisine 
w.c. intérieur. Avec 900 


ATELIER ARTISTE ds imm, neuf 

Atelier grande chambre av. ver- 

rière grande cuisine entrée chauff. 
central. Avec 925 


Pte CLIGNANCOURT ds imm.neuf 

appart. sur rue 2 p. cuis. entrée 

s. de bs chauffage central balcon 
ascenseur. Avec 950 


RAMBUTEAU très rare beau 4 p. 
grande cuisine grande entrée w.c. 


salle de baïîns possible absolument 
impeccable. Avec 1 M, 3 


MIALET 


GUT. 59-64. Métro Châtelet 


1, Bd SEBASTOPOL 
À 4 


T4, rue Lafayette, FARIS (9°) 
Métro Cadet PRO. 97-64 


Appartements libres de suite 


S.LP, 9+ arrt. studio gde cuisine 
compt, et 700 en 6 ans 


17e arrt stud. euls. w.c.déb. 
400 compt. et 450 en 3 ans 


lie arrt 2 pièces cuisine 
500 coxapt. et 500 en 4 ans 


9e arrt 2 pces cuis. chauff. 
500 compt, et 550 en 5 ans 


S.I.P, 18e arrt 2 p. ©. w.c. s.4.b. 
poss, 700 cpt et 700 en 6 a. 





 Y 


a un éblouissement. — IV. Partie 
piquant, — 4, Bête qui porte une du corps qui peut en désigner 
cuirasse, — 5, Cernés, ils sont yne autre. — V. Ont des mâ- 
battus. choires de fer. 


106 R. VINAIGRIERS 3 p. cuis. 
W.c. ler étage bel imm. p. de t. 
libre. Urgt sacrif. 2 M.2 av. 1 M.2 
compt. Tél, pr rendez-vs Mal.34-90 


PAVILL, ET VILLAS 
ACHATS 


CH. PAVILLON banl. est, S.-E. 2 
ou 3 p. Paie cpt. GIRARD, 30 bis, 
rue de Lille, Gagny (Seîne-et-Oise) 


URG. ch. pavill. 2-3 p. bani. nord 
ou est. Paie cpt. Ecr. ZANTIR, 
11, al. de la Tour, Villemomble 


CH. PAVILLON lib. banl. ouest 
2-3 p. Paie cpt. LOPEZ, 70, rue 
du Bac, Asnières (Seine) 


paie cpt pavill 2-3 pces 
à Houilles, Bezons et environs 
Bleu 1, rue de Rosny, Montreuil 


A PP ER 
PAVILL. ET VILLAS 


À. CB. 


60, r. Jules-Guesde, Bondy. T. 191 
Bus 105, desc. Eglise de Bondy 


A.C.B, Tremblay 2 p. jard. dép. 
300 compt. et 350 en 3 ans 


Blanc-Mesnil 2 p. c. jard. 
400 compt. et 475 en 3 ans 


. Goussainville 3 p. €. jard. 
500 compt. et 700 en 6 ans 


Montreuil cave 2 p. €. tél. 
650 compt. et 800 en 6 ans 


. Sevran 4 p. c. gar. jard. 
800 compt. et 950 en 6 ans 


_ ACB., 
ACL 


30, rue Anatole-France, Levallois 
Métro L.-Michel. PER. 15-85 


A.C.L, Courbevoie 2 p. ©. w.c. 
650 compt. et 700 en 8 ans 


A.O.L, Argenteuil 3 p. cuis. jard. 
750 cpt et 1 M. en 6 ans 


A.0C.L. Nanterre 5 p. ©. cave 1. p. 
gar.1 M.cpt et 1 M.250 9 a. 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
en tête des rubriques, LU y à lieu d'ajouter une taxe de 
9,29 0/0 que nous sommes tenus de percevoir, 


GALOPIN VI a longtemps fi- 
guré en bonne position. 

FRIMAIRE a mené jusqu’à 
l'entrée de la ligne droite sur 
2.000 mètres, devrait mieux faire 
sur une distance plus courte. 


LA JUMELLE. 


1 ON M WW V 
MOTS à 
CROISÉS 2 
3 
PROBLEME N° 25 
« 
SOLUTION N° 24 
Verticalement, — JL S'aigrit 


quand on l’oublie trop longtemps. 
+ IL Deux qui se mettent en 
trois. Cru. — III, Peut produire 


BUTTES - CHAUMONT splendide 
PAVILLON compr. sur sous-sol 
living-room 2 ch. cuis, conft jard. 
facilités importantes, - TRI. 90-41 


À. C. C. 


56, av. Résistance, Chelles, T. 820 


A.0.C. Sucy 2 p. c. jard, fruits 
400 compt. et 600 en 9 ans 


Créteil 3 pièces gar. jard. 
500 compt. et 750 en 9 ans 


A.C.0, Chelles 3 pièces jard. dép. 
550 compt. et 650 en 9 ans 
1 


Fontenay 3 p. c. jard. eft 
700 cpt et 1 M. en ® ans 


A.0.C. Villiers 4 p. cave gar. jard. 
800 cpt et 1 M. en 9 ans 


SR 
HOTELS PARTICUL. 


NEUILLY sur bel. voie priv. hôt. 
T p.+dép. gar. calme verdure 
V. GUILLEMOT. EUR. 53-20 
LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES 


STUDIOS et apparts. ARC. 96-96 
AZEMAR 33, rue Réaumur 


ECHANGES 


ECH. app. 2 p. cuis. s.d.b. chauff. 

central 5 m. St-Lazare c./4-5 p. 

confort. Paris, Ecrire GOBERT 
L'Express 91, Champs-Elysées 


TROYES App. 3 p. c. s.d.b. w.c. 
chf. cent. tt conft c/sim. ou + gd 
PARIS. Ecrire au journal 


Ligne 600 fr. + 9,29 % 547 tr. 


LOCAUX COMMERC. 
DIVERS 
CH. loc. industr, Paris, GUT.47-95 
CH, 2 à 600 m2 Métro. GUT.06-85 
eee D ne 


LOCAUX COMMERC. 
BUREAUX 


500 m. ETOILE 20 bureaux libres 
possib, 40 bur. Rens. ANJ. 76-36 


Occas. diverses 500 fr. 


A VEND. magnétophone Seravox 
bn ét, bs prix. J.-M. PODESTA 
5, rue Saint-Hilaire, La Varenne 
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@ TENDANCE. —- La Bourse 
reste encore dans l'expectg. 
tive, Pourtant, quelques vs. 
dettes parviennent à amélig. 
rer leurs cours. Les valeurs 
étrangères sont influencée 
par la reprise des Bourse 
anglo saxonnes. 

© COMMENTAIRE, — Le 
professionnels du marché 
sont un peu désorientés par 
l'évolution de la situation 
politique. Aussi n’en tiennent. 
ils compte que modérément, 
Le manque d'affaires est la 
cause essentielle de la réserve 
de la Bourse (les transac. 


tions sont réduites à environ 
800 millions), 
@ FAITS SAILLANTS, — 


Trois valeurs retiennent l'at. 
tention : Rio Tinto (+ 85 fr.), 
Ugine (+320 fr.), Pechiney 
(+ 250); mais la construction 
électrique subit des ventes, 
de même que la métallu 
Les valeurs de pétroles sont 
faibles, bien qu'Esso Stan- 
dard défende son précédent 
cours, Bonne tenue des va. 
leurs belges (Philips “+ 800), 
@ MARCHE DE L'OR, — 
Soutenu. Les cours, toutefois, 
ne s'écartent pas de ceux de 
vendredi : le napoléon, 2.770 ; 
le kilo, 436.000 ; la pièce de % 
dollars, 14.080. 

@ MARCHE PARALLELE 
DES DEVISES. — Sans ten- 
dance bien définie : le dollar 


cote 379 contre 378 ; la livre, 
1010 contre 1.005 ; 
suisse, 89,25 contre 89.50. 


le frane 





CAUSE liquid. offr. quant. limitée 
réfrigér, mach. laver poêle mazout 
rabais 35 %. Gar. 5 a. U.N.E-F. 
98, rue Miromesnil, — LAB. 39-21 


Achète plus cher 
au comptant 


ere 


Pr. V%: 6 
CEN. 11-39 


Ligne 600 fr, + 
ACHATS 


tt 


Ach. Toutes Voitures 
Motos, Scooters, Pale de suite 
SR 


VENTES 


their pnhheetistiumesmmtiliil 
A VENDRE particul, à particulier 
FORD américaine cabriolet déca- 
potable 1949 état neuf, S’adresseri 
GRUMBACH. — BAL. 62-74 


A PARTIR DE 


25.000 FR. CPT 


SOLDE A VOTRE GRE 


300 tourismes 


CAMIONNETTES 
Toutes marques courantes 
LIQUIDATION TOTALE DE 


300 Motos, Scooters 


VELOMOTEURS 
A partir 5.000 francs et facilités 


ATLANTIC 


129, Bd Jean-Jaurès, CLICHY 
PER. 25-09, — Mo Porte Clichy 


NOS PETITES ANNONCES 
SONT REÇUES 
37, Champs-Elysées — Paris 


Tous les Jers sauf dim. et 
fêtes, de 9 18 heures, 
et 


21, Champs-Elysées — Paris 
Tous les jours, de 9 a 2h 
Dimanches et Fêtes de 11 h. 
—— à 20 h. 





gerer 


EA 
LendPenu | 


















trion 
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limitée 
nazout 
N.E.F, 

39-21 
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+ Ternes à Colombes, brillants en Championnat 
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PORTS-EXPRESS. 


Les tricolores étaient 
débarrassés du 
complexe “yougoslave” 


ES onze joueurs français qui ont rencontré l’équipe de Yougo- 
L slavie vendredi dernier à Colombes, appartiennent à huit clubs 


différents. 


Or, tous ces clubs, à l'exception du Racing, ont, dimanche dernier, 
triomphé ou tenu leurs adversaires en échec. 

L'explication de æette réussite générale réside sans aucun doute 
dans le fait que la majorité de nos internationaux, vexés des critiques 





M. THÉPOT 


(sélectionneur) : 


«Dommage 
que Muro 
soit 
Argentin” 


LE Sochalien Alberto Muro, 
l'animateur d'une ligne d'at- 
taque qui a causé les pires en- 
nuis à la défense du Racing, 
dimanche, au Parc des Prin- 
ces, à beaucoup séduit le sé- 
lectionneur Alex Thépot, 

« En voyant manœæuvrer, 
au Parc des Princes, l'inté- 
rieur sochalien Alberto Mu- 
ro, nous confiait-il hier, je 
me prenais à penser qu’un 
joueur de cette force serait 
utile à l'équipe de France. 
Le style en honneur dans 
notre « onze » national 
s'accommoderait sans doute 
du jeu de Muro. » 

Thépot apprécie le côté pit- 
toresque et même fantaisiste 
du joueur argentin, Il souhaite 
qu'il fasse école à Sochaux. 
L'attitude du public a été très 
favorable, 

« C’est du style « bat- 
tant et vif-argent », ajou- 
tait notre sélectionneur. 
Tout à fait dans la note de 
l’équipe de France qu’il 
faudra bien songer sinon à 
modifier bientôt, du moins 
à doubler, » 

Hélas ! Muro, qui est Argen- 
tin, n'a pas l'intention de se 
faire naturaliser.… 


Re 


mn 


© Le manager du boxeur 
britannique McÂteer, désigné 
pour rencontrer Humez en éli- 
minatoire du championnat du 
monde, a déclaré qu'il était 
prêt à affronter le Français, 
tant à Paris qu'à Londres. 
Quant à Humez, qui se consi- 
dère comme le challenger nu- 
Mméro 1 du champion du mon- 
de, il a accueilli fraîchement 
la nouvelle qui remet en cause 
sa qualité de candidat à un 


Patch contre le tenüunt du ti- 
re, 





ou des réserves faites après le 
match de Colombes, ont voulu se 
+ ra au sein de leur propre 
club. 


Au Parc... 


@ Contre le Racing, au Pare, 
Remetter n'a pas été absolument 
irréprochable, mais il a effectué 
dans un style admirable des 
arrêts difficiles qui le consacrent 
comme notre portier numéro 1. 


© Marche, dans l’équipe du Ra- 
cing, a été le seul international 
vaincu de cette journée. Maïs la 
défaite de son club ne saurait lui 
être imputée et le « lion des Ar- 
dennes » mérite de conserver 
toute notre confiance. 


@ Louis, qui avait repris à 
Lens son poste de demi-centre, a 
été une fois de plus l'élément le 
plus actif et le plus efficace d’une 
défense qui est l’une des meil- 
leures de France. 


à Nancy... 


@ Piantoni a donné le ton à 
l’attaque nancéienne, victorieuse 
de la défense lilloise, Ben Tifour, 
à Monaco, a été un peu moins 
mordant que ses anciens parte- 
naires, mais les Rémois Jonquet, 
Penverne, Glovacki, Kopa et le 
Stéphanois Foix se sont mis « à 
plat ventre » pour confondre leurs 
détracteurs. 

© Foix, notamment, avait À 
cœur de faire au moins aussi bien 
que son adversaire direct, le Ni- 
çois Ujlaki, qui semble devoir lui 
être préféré pour le match Bel- 
gique-France du 25 décembre. 

@ Foix marqua deux buts 
contre Nice et faillit en marquer 
deux ou trois de plus. Les cris de 
Colombes lui étaient restés sur le 
cœur ! 


et à Reims 


@ En ce qui concerne les Ré- 
mois Kopa et Glovacki, qui 
avaient été les deux plus grandes 
déceptions françaises devant les 
Yougoslaves, ils ont voulu prou- 
ver que le mécanisme et l’effica- 
cité de leur entente n'étaient pas 
enrayés… 

@ Kopa, qui fut à l’origine des 
3 buts marqués par Reims contre 
Lyon, dérouta complètement les 
solides défenseurs lyonnais et fut 
aussi à l’aise dimanche qu'il avait 
paru gêné vendredi, 

I1 n’y a donc pas de problèmes 
pour l’équipe de France. 


Lorsque le Lillois Vincent 
sera rétabli, les sélectionneurs | 
ne pourront hésiter qu'entre | 
Foix et Ujlaki pour le poste 
d'ailier droit, 

Les autres titulaires, même | 
Louis, n'ont pas encore de| 
successeurs ! 











Révélé au public, à Grenoble 


Lacaze “ sent ” le rugby 
à la manière d’un acrobate 


E match de sélection de Grenoble fut un débat où, malgré l’étroi- | 


tesse du score favorable au XV de France (16-13), les titulaires 
neurent guère de mal à prouver leur valeur. 


Trois rugbymen séduisirent Ro- 
ger Lerou. 

Un revenant, René Bienes: une 
confirmation, Jackie Bouquet, et, 
surtout, une révélation... pour le 


Srand public : { É 
= public « Papillon » La 


Le rugby fait homme ! 


« Papillon » Lacaze, l'arrière de 
poche du F.C, Lourdais, est aussi 
doué pour le rugby que Léonard 
de , Vinei l'était pour les arts. 
« Papillon » est un acrobate ex- 


traordinaire, i] sent l'ovale 
lots it l'ovale et un 
trou ! 


Membre du R.C.F,, 11 y a deux 
res il conduisit les juniors du 
Bi Cing au titre, Revenu dans sa 
ans Ere natale, « Papillon » a 22 
‘ s. Arrière et ouvreur, André 
“erger estime Qu'il sera le suc- 
cesseur d'Hajet le 14 janvier 
contre l'Ecosse. € Papi 
re et 11 s'est déjà fait sou- 
Pret "PPelèr à l'ordre par Jean 


llon » à du | 


r les yeux trouverait le | 



















primer la course (ce à quoi ils 


compte. 


rité — va être résolu. 
Désormais, on obligera les 


par Jean QUITTARD, Loys VAN LE1 


Voici les 24 Heures du “lent”! 


A catastrophe des 24 heures du Mans avait 
placé les organisateurs de cette épreuve 
dans une alternative implacable 


résoudre) ou la réglementer de telle sorte que 
tout apaisement fût donné aux Pouvoirs publics 
quant aux dangers qu'elle présente, 

C'est évidemment à cette deuxième solution 
que se sont arrêtés les organisateurs. Et voilà 
pourquoi, selon ioute. invraisemblance, ils vont 
proposer que la vitesse des engins de course 
soit limitée ! Certes, elle atteindra tout de 
même les 260 kilomètres-heure, 
été réduite, 11 n'y a que le premier frein qui 


Et à propos de frein, toujours dans le cadre 


des 24 heures du Mans, on apprend que le pro- 
blème du freinage — lié étroitement à la sécu- 


freiner artificiellement (sic): ce’ 


{ 1ETAUNE: 





{ Robert ICHAH 








L'EQUIPE de France du 4 fois 200 mètres, qui s'était classée deuxième aux championnats d'Europe 
de Turin, Sera mise à contribution cet après-midi à Moscou. Elle devrait se bien comporter grâce 
à Bozon, Jany, Collignon (de gauche à droite, photo du haut} et Eminente (en bas). 








ee 


A Moscou où des inconnus battent les vedettes 
Montserret_et Pirolley 


| se sont bien défendus 


A deuxième journée du meeting international de Moscou avait attiré hier à la piscine de 

L l'Armée Rouge une foule aussi nombreuse et aussi enthousiaste que celle du premier jour. 
Deux inconnus s’y sont révélés : la Hollandaise Den Haan qui a gagné le 200 mètres 

brasse devant la Russe Gavrich, et l'Anglais Symand Graham qui a battu le Hongrois Tempek 


let le Français Pirolley, dans la finale du 200 mètres papillon, dans le très bon temps de 230” 8/10. 


On crut jusqu'aux 150 mètres que la lutte pour 


nulles, 





Minville, l'entraîneur, et Bozon, le champion, 
savent nager. 





disposera à certains emplacements du circuit, 
des chicanes. Le Béotien lui-même peut être 
convaincu que le spectacle ne manquera pas 
d'intérêt, Un bolide lancé contre une manière 
de meule de paille, voilà, n'est-ce pas ? qui sera 
plaisant à voir ! 

Enfin, les organisateurs ont décidé de restau- 
rer les installations à la vétusté désastreuse, 

Si nous comprenons bien, on se dispose à 
offrir au publie un ctacle nouveau : bolides 
À vitesse réduite et à frein. accéléré. 

Tous les ans, rue Lepie, on voit quelque chose 
de sensiblement identique : la course au ralenti, 
C'est pittoresque.et original, Imitera-t-on la for- 
mule, en l'intitulant, par exemple # «Les 


: ou sup- 
ne pouvaient se 


mais elle aura 


24 heures du lent » ? Possible. 

Le seul point important à débattre reste la 
sécurité du publie, et non les « trues » destinés 
à faire ralentir des voitures qui sont construites 
pour rouler toujours plus vite et battre des 
records. 


concurrents à 
est-à-dire qu'on 


trois finales : 








la première place était circonscerite entre le cham- 
pion d'Europe, le Hongrois Tumpek, et le Français 
Pirolley. Mais l'Anglais, que personne ne connais- 
sait, surgit dans les 50 derhiers mètres, et s'adju- 
gen très nettement la victoire. 


Un nouvel adepte de In « DER CR », 
inventée par Tumpek, venait d'être trouvé, mails 
pour la première fois l'élève 

Pirolley, qui partit trop lentement, se classa 
troisième et n'aurait pas obtenu une meilleure 
place, en égalant son meilleur temps personnel. 
Lusien ne fut jamais dangereux. 

Au 200 mètres brasse orthodoxe, le Français 
Broussard lutta longtemps avec les Russes Go- 
lovtchenko et Minachkine, mais il fut finalement 
dépassé pour la troisième place par un autre Russe, 
Bourov. Broussard, qui réalisa un temps moyen, 
vaut habituellement 8 ou 4 secondes de moins, et 
pouvait prétendre à la troisième place. L'autre 
Français participant à cette épreuve, Magnolon, 
termina dernier. 


Aujourd'hui, le 4 >: 200 mètres 


Le programme d'aujourd'hui ne comporte que 
1500 mètres, relais 4 fois 200 Mbre 
messieurs, et relais 4 fois 100 libre dames, 

Dans le relais féminin, nous ne serons pas repré- 
sentés, Dans le 1500 mètres, nos chances sont 


dattait le maître ! 


Par contre, au relais 4 fois 200 libre messieurs, 
l'équipe de France peut très bien rivaliser avec les 
Hongrois nettement favoris. 


La France alignera dans cette épreuve : 
nente, Jany, Collignon et Montserret. 

Ce n'est certes pas notre meilleure formation 
nationale, et l'absence de Boiteux, retenu en France 


Emi- 


pour cause de maladie, sera 
dans cette circonstance très sen- 
sible. 


Montserret : très bien ! 


Quant à Montserret, l'espoir al- 
£érois, il obtint une excellente 
deuxième place dans le 400 m. en 
4" 44”, ne s'inclinant que devant 
le Hongrois Zabrovsky (4 43” 4). 


200 M, PAPILLON (HOMMES) F1- 
NALE, — 1. Symand Graham (G.-5), 
2 90" 8 : 2. Gyoergy Tumpek (Hon- 
rie), 2’ 32° 2 : 3. René Pirolley (F.), 
* 28! 5 : 4. Viadimi Stronshanov QU, 
R.8.8.), 2 29° 1 ; 6. Zence Ats (Hon.), 
2 39° 3 ;: 6. Georges Garkoucha (U.R. 
88), ® 40 1 :; 7. Maurice Lusien 
(France), 2’ 42° 4 ; 8. Alexandre Hou- 
batchey (U.R.8.8.), 2 48” 4, 


200 M. BRASSE (MESSIEURS) F1- 
NALXH. — 1. Arkaddi Golovtehenko (U, 
RS.8.), 2 41” 7 ; 2. Viadimir Minach- 
kine (U.R.8.8.), 2 42 6 ; 3. Vindétimir 
Bourov (U.R.8.8.), 2 44” 5 ; 4 Leo- 
nid Makarenko (U.R.S.8.), 2? 47” 1 ; 
5, Hugues Broussard (France), 2 48" 
4 : 6. André Magnolon (Fra.), 2 49 & 


400 mètres nage libre masenliinm (fi- 
tale) : 1. Sandor Zabrosky (Hongrie), 
€ 49" 4/10 ; 2. Guy Montserret (Pr.), 
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REDACTION 


ACTUELLES par 


ALBERT CAMUS 


Les élus et les appelés om 


C. n'est pas la faute 
de ma génération si, pour 
elle, le mot « élections » trai- 
ne avec lui un relent maraî- 
cher. Le citoyen que je suis, 
par exemple, n’a pas de goût 
pour le mépris. J'aime admi- 
rer et, vraiment, je ne de- 
mande qu'à élire. 

Je crois de plus que le ré- 
gime parlementaire est le 
moins mauvais qui soit, à la 
condition qu'on ne fasse pas 
d'écarts à ce régime, qu'on ne 
le temipère pas par la concus- 
sion et la frivolité, que l’exé- 
cutif re soit pas exécuté tous 
les trois mois, que les fils des 
géants de 89 ne se rapetis- 
sent pas encore en s’age- 
nouillant devant les bistrots, 
que je ne sois pas représenté 
par la betterave quand je 
viens de voter pour le bleuet 
ou l’églantine, que. Mais je 
m'arrête pour garder encore 
un peu de confiance, «°L 
FAUT ETRE ECONOME DE 
SON MEPRIS, disait Cha- 
teaubriand, VU LE GRAND 
NOMBRE DE NECESSI- 
TEUX. » 


* 
+ 


L. spectacle que 
nous donne, en ce moment, 
la Chambre, avouons au 
moins qu’il peut laisser rê: 
veur. J'ai cru d’abord que le 
gouvernement, conscient de 
souffrir d’aphasie, avait déci- 
dé Ce donner Ia parole au 
peuple. Fier de cette promo- 
tion, le citoyen, en moi, s’ap- 
prêtait à parler. Mais voilà 
qu'on y met des conditions. 
La première est que je dois 
Parler avant de réfléchir. 
Sans autre forme de procès 
(et pourtant.….!), il faut se 


Demain 
ALFRED 
SAUVY 


Elégance des formes 
Exclusivité des coloris 
Qualités des pardessus 
- français et importés - 
que vous trouverez 
dans notre collection 
HIVER 1956 


* 


LODENS 
depuis 15.900 


73, Champs-Élysées 
Paris - ÉLY 77-76 


Les mauvaises 
odeurs 


se développent re 
pidement Le bios 
désodorisant Sani- 
Flor les absorbe er 
les remploce par un porfum agréable 
Désinfectont, insecticide, ontimites Un 
produit ROLLET Vente chez droguistes, 
quincailliers, grands magasins. mms 


ruer aux urnes. La seconde 
est que mon élu, pour être 
nommé, doit plaire à une mi- 
norité, même s'il est porté 
par une majorité Je choisis, 
et ils élisent. En somme, j'ai 
le droit de parler, mais d’au- 
tres ont celui d'interpréter 
mon langage. 

Pourtant, la liberté d’ex- 
pression suppose d’abord le 
droit à ta réflexion : le délire 
est le contraire de la liberté. 
Elle exige ensuite le droit de 
parler sa propre langue. Si 
l'on me dit : « Vous êtes li- 
bre de parler japonais», on 
se moque de moi, qui ignore 
cette estimable langue. Pour 
pouvoir parler franchement, 
il faut que les mots ne chan- 
gent pas de sens dans le tra- 
jet de la bouche à loreille. 
Si mon discours doit être tra- 
duit, fl sera trahi. Il faut 
donc que la liberté du vote 
s'accompagne du choix de :a 
loi électorale. Ou sinon, c’est 
la république des sourds, - et 
le gouvernement des paraly- 
tiques. 

La Constitution, il est vrai, 
confie aux Chambres le choix 
de la loi électorale. Je la crois 
discutable sur ce point, pour 
cette raison simple qu’il ne 
faut pas confier aux candi- 
dats bacheliers la correctior 
des copies, ni même le choix 
des coefficients. Pourtant, la 
Constitutisn est formelle, et il 
faut s’incliner. Mais si les 
députés viennent de prouver 
quelque chose, c’est qu'ils 
sont justement incapables de 
choisir cette loi électorale. 
Même en constituant le nou- 
veau front populaire Faure- 
Duclos - Pinay, la Chambre 
n'arrive pas à décider. 


* 
+ 


ü L faut donc l’aider, et 
seul un référendum risque 
d’emporter sa décision. Le ré- 


suliat de ce référendum ne 
peut avoir, constitutionnelle- 
ment, force de loi. Mais il 
aura valeur d’information 
pour les députés. De plus, il 
satisfera chez eux cette pas- 
sion démocratique que parta- 
gent également MM. Pinay et 
Duclos. 

Car les électeurs indique- 
ront de cette manière dans 
quelle langue ils veulent par- 
ler. Es n'auront pas besoin 
de traducteurs diplômés, îls 
corrigeront eux-mêmes la co- 
pie du candidat, ils jouiront 
enfin de tous les privilèges de 
la liberté. Nous aurons, Ô joie, 
des élus au lieu de subir des 
appelés. Plus de ministres 


opposants, plus d'opposition 


dans la majorité, les votes se 
feront au Palais-Bourbon au 
lieu de se distiller daus la 
Somme ou le Calvados. 

Mais je délire, moi aussi, 
et je rêve d’impossible. Les 
amants officiels de Ia démo- 
cratie ne sont pas, eux, des 
idéalistes. Quand ils aiment, 
ils violent. 

A. ©, 


(Copyright L'Express.) 
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Derntêre heurg 


‘église de la Madeleine 


aris s'indine aujourd'huf. 
devant le catafalque # 
de Mme René Coty 


ARIS en deuil, tous les drapeaux en berne, rend aujourd’hui un dernier nomm 
Mme René Coty. La dépouille mortelle de la présidente a été transportée hier soirl 
château de Rambouillet jusqu’à l’église de La Madeleine où la population parisienne" 

admise à se recueillir à partir de 9 h. 30. 


L'église a reçu hier sa dé- 
coration fuaèbre, tandis: que, 
sur la place et dans les rues 
voisines, les représentants de 
la préfecture de police met- 
taient en place le dispositif 
qui réglera le parking et ]1 
circulation pendant ces deux 
jours. 


Le préfet de police, M. Roger 
Genebrier, a lancé un appel aux 
automobilistes leur demandant 
de se plier à une discipline ri- 
goureuse en évitant de station- 
ner dans la mesure du ble 
dans . le quartier de La Maïe- 
leine, Il a invité également les 
piétons à ne pas se masser aux 
abords de l'église, mais à facili- 


Aujourd’hui 
et demain 
circulation 
réglementée 
autour de la 


Madeleine 


En raison des obsèques de 
Mme Coty, la circulation dans 
le quartier de la Madeleine 
sera soumise à des régilemen- 
tations spéciales‘: 


@ Le MARDI 15: suppres- 
sion des sfationnements sur 
la totalité de la place de À 2 
Madeleine, y . compris * 
parcs aménagés et les ses 
latérales. Les prescriptions 

réglementant Île Dintithe. 
sé (stationnement unilaté- 
ral, statiornement limité, 
interdiction de stationner) 
seront rigoureusement appli- 
quées à l’intérieur d’une zone 
délimitée par les voies ci- 
après : place de la Concorde, 
avenue des Champs-Elysées, 
avenue Matignon, avenue Del- 
cassé, avenue Percier, boule- 
vard Haussmann, rue de Ri- 
chelieu, place du Théâtre- 
Français, rue Drouant, rue de 
Rivoli. 


© Le MERCREDI 16: dès 
le mardi soir, à 18 hi. 50, le 
stationnement sern  totale- 
ment interdit jusqu’au mer- 
credi 16, à 11 h. 80, dans les 
voies ci-après: rue Royale, 
rue de l’Arcade, rue Pasquier, 
rue Boissy-d’Anglas, rue d'An- 
jou, rue de  Miromesnil 
(Haussmann à Saint-Honoré), 
rue Cambacérès, rue d’Argen- 
son, rue de Sèze, rue Chau- 
veau- arde, rue Duphot, 
rue Cambon (de Saint-Honoré 
aux Capucines), rue Vignon, 
tue Caumartin (des Capu- 
cines à Haussmann), rue Dau- 
nou, rue des Mathurins (de 
Malesherbes à Auber), rue 
Halévy, rue de Ia Chaussée- 
d'Antin, rue de Mogador, rue 
de Clichy, rue de la Paix, rue 
Godot-de-Mauroy, boulevard 
Malesherbes (d'Anjou à Ja 
place de la Madeleine), rue 
Scribe, boulevard de la Made- 
leine, 


A ALI: 


in d À 


ter au contraire la formation des 
files de visiteurs qui désireront 
défiler devant le cercueil de Mme 
René Coty. / 


Un_immense_voile_noir 


Hier, à l'heure où la nuit tom- 
bait, la population de Rambouil- 
let s'est dirigée lentement vers 
lè château en deuil. Plus de mille 
personnes sont venues s’incliner 
dans ce salon, antichambre de la 
chapelle où la famille de la dis- 
parue s'était réunie auprès du 
cercueil. 


Pas de grand catafalque, Un 
immense voile noir sur le cer- 
cueil de chêne. Huit flambeaux 
et des montagnes de fleurs. 


Deux  religiéuses . égrenaient 
leur chapelet. En face d'elles, de 
l’autre côté du cercueil, deux des 
petites-filles de la présidente, 
abimées sur leur prie-dieu et, 
parmi d’autres membres dé leur 
famille, Mme Marcel Coty, belle- 
sœur du président. 


Pendant une heure et demie la 
foule défila, silencieuse, sincère- 
ment affligée. 


Dans la plus grande 
intimité 


La mise en bière avait été ef- 
fectuée dans la plus grande in- 
tiraité au début de’ l'après-midi. 
Puis le président de la Républi- 
que — qui depuis samedi n'a 
vraiment pris aucun repos — 
s'est isolé dans une chambre du 
château. 


Depuis deux jours, fl ne se 
passait pas un quart d'heure 
qu'il ne vint de son càbinet jus- 
qu'au lit mortuaire où sa femme 
reposait, le visage détendu, revê- 
tue d'une simple robe noire, On 
a vu plusieurs fois le président 
se pencher. en pleurant vers sa 
compagne, où encore lui prendre 
le bras et le lui serrer pendant 
plusieurs minûtes. Il repartait, 
inlassable et courageux, vers son 
bureau ‘où les événements politi- 
ques ne lui laissaient nul répit. 


Une foule silencieuse 


Peu après 19 h. 15, précêdé de 
motocyclistes, le cortège funèbre 
se forme. Le’ président Coty prit 
place dans une voiture avec ses 
deux filles, Mmes Georges et 
Egloff. 

A 20 h. 20, le convoi mortuaire 
arrivait à l'église de la Made- 
leine, Une foule. nombreuse et 
recueillie, massée le long des 
trottoirs de la rue Royale, atten- 
dait pour rendre à Mme René 
Coty un silencieux hommage. 


Affectueux témoignage popu- 
laire, aussi émouvant que celui 
apporté par les milliers de Pari- 
siens qui, hier, sont allés couvrir 
de leurs signatures les cinq 
registres disposés au palais de 
l'Elysée. 


Une messe basse 


Les obsèques auront lieu de- 
main. -Mgr Marella, nonce apos- 
tolique, a manifesté le désir de 
célébrer le service religieux. 

L'absoute sera donnée par Mgr 
Feltin, cardinal-archevêque de 
Paris, qui présidera la cérémo- 
nie, Le cardinal Grente et de 
nombreux prélats assisteront aux 
obsèques. 

L'office sera une messe basse. 
pendant laquelle seront exécutés 
deux morceaux d'orgue et chanté 
le « Pie Jesu » de Gabriel Fauré. 

Seules, les personnalités invi- 
tées (1.500 environ) seront auto- 
risées à pénétrer, demain, dans 
l'église de la Madeleine. 

A l'issue du service religieux, 
le convoi funèbre se rendra aus- 
sitôt, par la route, au Havre, où 
l'inhumation aura lieu dans le 
caveau de la famille Coty, en 
présence des membres de la 
famille et des membres des mai- 
sons civile et militaire du prési- 
dent de la République. 


#4 


AVIATION 

CIVILE 

Généralisatio 
de la grève: 


A C. F.T. C. a décidé d'étt. 

dre la grève illimitée. 
l'aviation civile à l’ensemble 
la France et de l’Union #f# 
çaise, à partir d’aujourdh 
8 heures (G.M.T.). 

Dans la région parisienne 
grève, commencée le 10 nove 
bre dernier, se poursuit. 

Malgré les conditions 
sphériques favorables, les 
dromes parisiens ont dû être 
terdits aux moyen-courriers 
ropéens. Seuls fonctionnent” 
long-courriers internationaux 
d'Union française. Ils util 
les terraîns d'Orly et de Bi 
gny. Le trafic est pratique 
interrompu au Bourget. 


Autres secteurs Î 
touchés 


N'a A 
© Dans la pére 8 
tionale, les 
dicaux, tout en atteni 
résultat des rlers 
cours, ont « de 
tenir en place leurs di 
tifs d’action pour décle 
la grève à partir de 
main », au cas où les 
sitions gouvernementales 
leur ser ient faites leur 
traient insuffisantes. 
© D'autre part, la Confea 
ration des cadres d'il 
nieurs d'exploitation de 
navigation aérienne (d 
conditions de travail s0 
venues de plus en plus 
ciles, en raison de la grève à 
l'aviation civile), a dé 
son tour, dé déclencher 
grève pour aujourd'hui. 
Enfin, les fonctionnaires 
G. T,, F. ©. ont adressé à 1 
camarades de l'aviation € 
un message de solidarité. 


Posts sinus 
CHARMANTE {| 
SOIR É E ! 


ICHEL SIMON, sans ban 
et sur la scène, c’est 
petit événement. Surtom 1 
quand le bruit court que vs 
Mlle Gina Lolobrigida 
pour l'occasion, déplacé PR 
charmes. TE 

On joue, pendant la r 
sentation, qui parfois 
laisse le loisir, à la décow 

dans la salle. 

Hélas ! en vain. 
On n’aperçoit que le dot ti} 
Nicole Courcel, le profil : 

René Clair et les délégués 
académies : Carco et 
Benoit, ;& 


Alors, rassasié de céléons 
tés, on écoute les répliquelh 
qui portent : : 

— Il y a un Dieu pour les 
amants. 

— Officiellement, 1 8% 
contre, 

Ou bien : 

— Celui qui est bon comm 
le bon pain, il sera 
comme la romaine. 

Ou encore : 

— Prête-moi seulement 8 
quoi me retourner. 

— Vers qui ? : 

D'autres formules, moins 
bien venues, font naître 
mouvements d'humeur. 

Charmante soirée ! 
justement le titre de la 
de Jacques Deval créée 
soir aux Variétés. 


c'est 





